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A Monsieur

MONSIEUR

HUYGENS
Chevalier

, Seigneur de

Zuylichem, De Zeelhem

& Monnickeland, Chef du

Conseil de S. A. Sme Mon-

seigneur le Prince

d'Orange.

MONSIEUR,

A Pres vous avoir félicité aupié
des Alpes de la gloire que



vous avez remportée en France

dans vôtre heureuse negotiation

auprès du premier Monarque de

l'Univers
,

je veux pousser mes

acclamations jusqu’à l’Océan
,
&

faire retentir de nouueau tout le

riuage Belgique de vos doges, à

votre retour auprès
d’un Prince

que vous auez servi si vtilement.

Vous auez rendu le calme à un

Estat qui avoit essuyé un long ora-

ge ,
& vôtre haute prudence a si

bien suiui les intentions du Maî-

tre qui vous a employé , & d'une

Princesse capable derégir un grand
Empire

, qu’aux tems où l’on eri-

geoit des statues aux Grans Hom-

mes
,

on auroit posé la vôtre

entre celles de Minerue & de

Themis. Mais
, MONSIEUR,



au lieu de ces febles & perissa-

bles monumens de la vertu, la vô-

tre dans ces fertiles campagnes
des Arausiens

Exegit monumentum ære perenniu s,
Quod nec imber edax, &c.

& vôtre Nom qui s’est rendu si

Illustre dans nostre siecle rempli-

ra tous les siecles à venir. Ce

beau Nom est appuyé fur tantde

brillantes qualitez , que toutes

les pierreries que je prens la li-

berté de vous offrir, n'ont qu’un
faux éclat

, quelles font brutes &

de nulle eftime
,

fi je les compa-

re à la Iplendeur de vôtre mèrf-

te ;
& je m etendrois avec plaifir

fur cette matière
,

fi j’auois les

grans talens d’un Barlæus
,

d’un

Balzac & d’un Corneille
, qui



ont employé leurs plumes à vôtre

gloire. Ceft de crainte de la ter-

nir que je n’oze y toucher dauan-

tage ; mais j’ozc bien dire que j’ay
autant de vénération pour elle que

tous ces gens là
,

& que je ne

cederay jamais à perfonne dansle

zele que je vous ay conftamment

voüé. Et c’est aucc tout le refpeft
que vous doit,

MONSIEUR,

Vôtre treshumble & très

obeïffant Serviteur

S.C.



AVERTISSEMENT.

IL n’y a rien dans ce Mondeinférieur de plus admirable

que les Pierreries ; ce sont

les Etoiles de lu Terre
, qui

vrillent à l’enuy de celles du Firmament
, &

qui disputent entre elles desplendeur & de.J»

beauté. La Nature neproduit rien de plus
riche, & fait assez voir en les cachant aux

entrailles de la Terre, que les belles chojes

font difficiles k aquerir. l e 'Diamant tient-

lepremier rang , & furpaffe tontes les autres

pierres en éclat &en fermeté >
ne pouuant

'

être domté queparfny même, & lefang des

Bouc\ dont les Ane-ens nom font vne fahlci

n’ayant aucun empirefitr luy. î.e Rubi
3

dont la couleur e/ljlviue,& dont le feu

perce les tenebres de la nuit , fuit U ' Dia-

mant, (fril'y en ade dinerfesf-tes. L’Bl«-

meraude- vient après attec fin verd guy s



'qui réjouit la vue , & dont Véclat s’epd-
mnit, plus elle y efl attachée. En

s’auancent en foule, l’Amelhyfe, le Saphir,
ia Turquoife, la Sardaine, la fhryfolite^ ,

la Hyacinthe , l’Opale, & quelques autres

qui ont chacune leur prix. La Jl4er aau fi
fies richeffes comme la Terre , puisque ceji
vile qui nom donne la Ferle cr le Coral -,

l’Ambre gris & lAmbre jaune, quiferucnt

m l’ornement des hommes &à leurfamé. Les

iejles même enferment des trefors dans leurs

tntrailles, & le Bezoart qui efl de ft grand
3fage dans la Adedecine ,ve pourrait il pas

murer en rang atiec les pierres de prix ?

ldIndigo, les Soyes, le Sel Armoniam, la

Cemme-iacrt, le Salpêtre, & autres chofes

femhlfihles nefont pas de moindres fu\ets
déadmiration. Les métaux

, & fur tout

For & l’argent, qui ont aujmrd’huy tant de

fours par tout le Adonde, le repos &le tour-

ment des humains
,

leur bien & leurmal,

tiennent auffi un rang confderabfe entre les

de la Téautre
, & font d’autant

fins admirer, lefreateur.
Nous auons diucrs Autheurs anciens &

qpedtrms » qui cpt écrit de U Nature d<L>



toutes ces chofes, Je leurs propriétéfJhdéLj
leur vfage : mais je rien Jfaypoint qui ayt

pris le foin de remarquer bien 'éxaîlement
njles lieux dion ion lestire,hy commeon les

decouure, ny lamaniéré dont on les préparé,

ny lesprixpar vne réglé infaillible,
des Dia-

mans, des Perles & des Rubis, à proportion
deieur qualité & de leur poids ; 'ce que je

trame, a mon auis", très dignede Pefjrit d’vh

curieux. Si nous prenons plsafir’à ohferuér
la funation des iAjhes, éf a réchercher la

fur ce Jvnfteuiu, je rien tienne pat moins a

■decomtrirksne Min'ê
, ajùiarèfis veinés,

kfçauoir preciferhcnt les endroits^dé. la

Terrrok-fé trouifs teDiamant ", er s'jL*
pefche la Perle ; pr défi es quecette ltfoire
vous rnet au four. Car enfin le Diamant ne

fe forme que dans iyîjîe ,er dans un petit
coin déi/ifie'\ Le Pubi que dans vh feul
Royaume au dèlà du Gatigepeu' fiequsVté
des Européens ; iEmeraude que dans /o

‘Pérou
‘

Région de ittAmèriqùe-, la "Tar-

quaife que dans la Pcrfe] laPerléqui dans

peu de mers JOrient & d'Occidenî le ta-

rai que dans ta 'Méditerranée j it

fitme quejhr k'rmage de U Prujjèyle vrajy



!'Sezoart que dans !es Indes,&ainft du refie
à proportion. ‘Dans toutes ces recherches

j'ay trauaiüéfur de bons mémoiresr , & fur

Iss Relations les plus nomelles des plus fa-

meux voyageurs de nôtre tsms. Çet murage

dent être d’autant mieux receu, qu’il femhle
être defaifin -, &qu’il montre le chemin des

ces Mines precieufes del’Afle, qui jusquicy
n’a pas efté bien connu , & de ces fertiles

Régions, dans lefqueües leplus puiffant des

Roys veut établir un nouusau commerce,

pour le bien & la gloire defes

fujets.
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Histoire

DES JOYAUX

Chapitre I.

DES DIAMANS.

■
Omme le Diamant

est la plus riche pro-

duction de la Nature
,

ôc le plus précieux de

tous les ioyaux, c’est aulTy le plus
noble de tous les commerces.

Mais les hommes ne l’admirent

pas alTez
, parce qu’ils ignorent

les difficukez qui Ce treuuent à le

tirer des lieux où il fe forme, & à



iedcueloppcr de la erafle dont il

cft couucrt. lufqu’icy perfonnc
n’a bicn exactement difcoufu de

cette matière, &ne s’est hazar-

’de de la traitter que-fur des rek-

,’jtiens incertaines 8b peu- vrâÿ-
-fetriblables ; mais ray tire cette

: lüftoire des mémoires très curi-

eux des plus fameux voyageurs
de notre fieple, dont j’ay ead’en-

'--tretien en diucrs lieux, <Srq<o'ifc
' font particulièrement bcGitlpaîf'à

la recherche des mines quiîpdî-
tent le Diamant

,
& les ‘

autres

. pierres de eouuleur.

véritablement ils n’ont rien ob-

mis, mais y ont même ujoûre dcs

remarques dignes d’etre trans-

œifes à lapofterité. uîiao

I. le diray done qu’on n'a'pû
encore dans toute la terre dG:

couurir que cinq lieux d’oà fe

2 HISTOIRE



DESOrOYAVX. 3

tire le Diamant
,

aflauotr deux

riuieres &• trois rtiineSîsouoD fis»

La première des deiixtiuleres

fe trouue dans: rifle de Bornéo ,

foûs l’Equateur ,
à l’Orient do la.

Qnerfonncfe d’Or
, fisosiappelk:

Smcadatt. Les pierres; qirUsten ta-

rent font ordinairement
, nettes

&de bonne eau , prefque tou-

tes naïues 5 De quoy l’on ne peut

apporter d’autre raifon g diaon

qu’elles fe trouuent dans le fond

d’vnc riuiere parmi le labiéqui
en cft pur & n’a point de».mé-

lange d’aucune, teintüretd’autçei
terre, comme il le verra ailleurs.

Ces pierres ne fe decouurêt qu’a-

pres que les eaux qui tombent

commede gros torrens des mon-

tagnes fe font écoulées
> ô£ il y

a beaucoup de peine à cnrecou-

urer
} vûque peu de perfonnes
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vont trafiquer dans cette Ifle
,

& que les îiabitans fe ruent fut

des Éftrangers qui y abordent, à

■anoins que ci’vne faucur très par-

ticulière. D’ailleurs la Reine

permet rarement que l’on les

Yranfporte, '& d’abord qu’on en a

•trduué quelqu’vnc, on est obligé
"de la luy porter. Il ne laîffepas
■de -s’en écarter quelquefois ,

&

!les Holhindois les achettentii

Ttîtauié. Il s’ÿ en est vu quelques
vries,-mais les plus greffes ne paf-

foÿent pas cinq caratz
, quoy

qu'en Ta mie's mil fîx cens qua-

Tartre huit,"ll yen eut vrte à ven-

dre à Batauie
,

de 2.z. caratz.

Tay fait mention de la Reine

de Bornéo
, & non pas du Roy,

parce queTllle cft toûiours com-

faanuccp'arvne femme ,cV que

'îcs‘pÜlplcs‘ qui ne veulent point



de Princes qui ne ipyent bien le-

giriraes, {croient moins afûrçz.

de la naiffance des maries, &: ne

pcuuent douter de celles des

femmes, qui font neceflairement

de fang royal du cofté des merqs

qui ne fe marient point , 6$
qui ont toujours le commande'',
ment.

La fécondé riuiere efl dans lé

Royaume de Bengale ,
& s'ap-

pelle Nage, du nom d’un gros vil-

lage fejour du Prince, également
diftant d’Ougoulin, de Pipeli, êc

de Balacor ,à quinze journées de

tons les trois. Cette Prouince a

un Raja, ou Duc en nôtre langue,
qui est Idolâtre ainü

que tous Tes

fujetz. Ce Raja comme les Roysr
de Vi lapour &: deCclcondalbnC
tributaires du Grand Mogol, &:
ont efte fes fujets : mais Us prirent

5DES lOYAVX.



rôbcafiôE'tfc ïe teuoîtcr contre

luÿj’ttfridls qii’ils lévirent occupa

ccmtfêles Tartares. ' CFéft dé!&

que les trois mines de DiamâmF'

Sentie parlérayen faitte
,

tfdruaii? dkris les terrés dé césP

Princes
,

dri dit d'ordinaire
, que

les Diamans viennent de FEmpi-
îé du Grand Mogol.

Ces Diamans fe decouufent

donc dans le fable d vne riuicre,

au"fond & fur le riuage après

que les grandes eaux fe font reti-

rées
,
de même qu’à la riuierc de

Bornéo. Ils font beaux, la plus-

part, pointes naïues & reboules',

ce qu’àujourd’huy l’on appelle
Roque-vieille. Mais il fe recou-

ure rarement de ces pierres,
parce que la riuiere en donne

fort peu, & que les habitans les

mettent àvn haut prix. Et ce qui

6 HISTOIRE



les rend encore plus rares
,

est k

perfidie de ceux qui les vendent
? j

qui viennent attendre dans les,

bois les marchands qui les achct-

tenr, & leur courent lus z Outre
'••f-••-- - : • - - - - -! -v

que le Prince tyrannife cruelle-

ment les pauures gens qui les!

vontchercher. L’an mil fix cens

cinquante (èpt, l’Efcot d’Orléans

fe hazarda d’y aller, fur ce qu’il

apprit que le Rajaauoitvn Dia-

mant de 4x, caratz. Il fut bien

receu du Prince qui le luy mon-

tra & luy voulut vendre
,

à con-

dition que l’Efcot le luy paycroit

contant ; mais celuy cy, le mar-

che fait
,

voulant qu’on luy deli-

urad la pierre ,
&: faire le paye-

menten quelque ville du Roy au-

me de Bengale qu’il auroit plû au

Prince, où les Hollandois euflent

vnContoir
,

le Raja n’y voulu*

7DES IQY-AVX.



HISTOIRE8

pas eonlêndr
>
& l'autre s’en ré-

unie fans l’acheter. VnHolian-

tlois l’a eue depuis d'vu homme

inconnu*

La première des trois mines

d’où le-cire le Diamant est dans

les terres du Roy de Vifipour,
dans la Prouihce de Carnatka y

ï

huit iournees de Vifapour ,

cinq de Çolconda. Il n’y a que
deux censans qu’on l’a decouuer-

te, &Ta ville autour de laquelle
elle s’étend, fe nommeRaolcon-

da.Lcs pierres fè trouuentdans la

terre& dans la roche. Celles qui
fe tirent de la roche ou des enui-

ronsfont ordinairement de bon-

ne eau i mais pour celles qui fc

tirent de la terre, leur eau tient

de la couleur de la terre où elles

fe trouuent, de forte que üla ter-

re est nette ôc un peu fabloneufe,



DES lOYAVX.
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les Diamans feront de bonne

eau, & fi elle est graiTe ou noire,

ou d’autre couleur
,

elles en au

ront auffy quelque teinture.

Que s’il y.a quelque fable noir

on rouge parmi la terre-, leiJDia*-*

rnant auffi en aura quelqu'un.
Les pierres qui le tirent -de çç

lieu là font lafqucs pour
la piufr

part ; ce n’est pas qu elles forte ut

comme cela de la terre 5 mars

c’est.queftant étonnées du coup
de lenier qui donne rudement

contre la roche, pour tirer le fu-
bJc qui est dans les veines où fe

trouuc la pierre ,
elles prennent

vne gî ace ( eorame unverre qui fc

toit feflé ; Bc popr la luy ofler Çc
la rendre notre

,
ils la cliqent 051

■fendent ; &c ce font de ces.fortes

de pierres qu’on appelle pierres

iafques ou pierres d’étendue. Ce
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quqîesIpdiens fçauent mieux fai-

rçqtfenous, fur coût pour ce qui
eft

s
4ociiu.er : •& de trouuer le fil tic

îa pierre. Que s’il y rèfte qiiel-

qyp petit point, ils la tout faire à

jpjtÿes-fofletes, afin que les acre-

«GSr dos fotfctcs couutcnçJ(| pqypf
ou la glace. Enfin fi la pierrepft
nette, ils ne font que la faire cou-

ri/de fins Sc défions, &ne la for-
ment point, de peur de luy 3

de fon poids, 31 y a tcûjoursplus
de cent cinquante moulins qui
trauaxllent

, & ils ne mettent

qu’yne pierre fur chaque roue,

lufqu a ce qu’ils ayent trouuc k

chemin de la pierre, ils larron-

Jfc.pt fans cefie auec de l’eau
,

&

quand elle commence à courir,

ils prennent de l’huyle. Leurs

roues font de la grandeur de nos

aille tes communes
? & chaque



rôticafa ïc mtriepérir la-fcmtàë&

îenégoce feîïifîîßr-

è pétfr:; édite

au R'oy dè’fdut icc'^ùrfe^eôiS3
èk

peVfohnc ' ‘rfbze Faîte t<srt?

Ùn

énfàns àt

ans auée leurs poids à leur céüt-

ttîfe, qui attendent clés mi ritlift

«q9î '-àtètont dèrdbbé >

pidrlrc pour Tacheter. 1 Lé

tous ces érifans s’affëièittfèfifl

ayant mis1 le prix coûtant fut-

chaque pierre qù’ils ontdchefety

dt?p4r¥®ent le profit entre éiHfe

& reuendent le tout aux gros
Marchands qui font peu à peu îeV

greffes paftiièS?
G Ils àflbrti#c#t

lès é^Rir méfient tdifjdtift.

quelque pierre qui aura yrt point
ou glace qui ne fc peuucnt oftei*.

Ht ft âent ctiîicremeut
'■3oor A /r

11DES lÔTÂVX.



Etrangers , principalement aux

Francs
,

donc il y en vient fore

peu, &: ils fe repofenc de forte fur

îeurfoy, qu’ils leur laiffent quel-

quefois de greffes parties de Dra-

mans de grand prix quinze jours

entiers fans les venir voir, &: leur

donnent ainlî tout le loillr qu’ils

pcuuent fouhaitter pour bien

confiderer leur marchandife ;• de

maniéré que c’efl leur faute,s’ils

y font trompez.

La féconde mine s’appelle
Couüûfir e.n langue dcPcrfc, &ks

Idolâtres du Pays la nomment

Gant. C’ePc un gros bourg près

d’vne grande riuiere, & l’on mine

depuis le bourg jusques à vne

montagne qui n’en est qu’a vne

lieue, & dans la montagne mé-

me. Cette mine n’a efté décou-

verte que depuis cinquante ou

12 HISTOIRE



foixante ans, & c’cft où Te tronq-

uent la plufpart des grandes pierr
res , vu qu’auant ce teins là on

auoit de la peine à en rencontrer

de douze caratz', qu’aujour-
d iiuy il s’en voici de (bixanrc, de

cent &: de deux cens. Mirgiinoki

premier Muiiftre d'Eftat &: Ge-

neral des armeés du Roy de Colr

conda, homme de grand dprit,
fort aimé de ion maître

, qui luy
auoic donné le titre de Prince

des Princes
, qui le tialuten

fuitte, fit prefent au Grand Mo-

ngol, (dans le parti duquel il s’efto.it

ietté
, dyne grande pierre du

poids de 900. caratz
,

mais qui
eftant pleine de glaces ,

fut ré-

duite à
300. par Horteniq Dia-

mantaire Vénitien,qui l’a taillée,

& n’a pû iî bien faire qu’il n’yfoit

demeuré vnc .glace qui la xqqji

13DES IOYAVX.
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<xnal nette. Et il faut remarquer

quei de même qu’a la mine de

Vifapour, les pierres en celle ey

tiennent de la qualité du terroir

où elles fe trouuentj de lortc que
Il lé terroir est marcfcageux'&
humide, la pierre tire fut le noiiS

s’il ell rougeâtre ,
la pierre tire

fur le rouge ,
d’autant que dt

bourg à la’ montagne il y a diücti

iité de terroir. Et fur la pluf-
part de ces pierres après qu’elles
font taillées, il pareil rcûjours

comme vne efpece de graille qui
vous fait fans celle porter la mâiu

au mouchoir pour l’elfuyên
Nous remarquerons en palfanr,
qu’au lieu que nous nous feruons

du jour pour examiner les pierres
brunes, &: bien juger de leur eau,

& des pointz qui s’y peiment ren-

>ks Habicansdu payslé



feruent de la nuit, & dans un trou

qu’ils font dans le murd’un pie
en carre ,où ils mettent vne

lampe auec vne-greffe mèche-,

prenant la pierre dans leurs

doigtz ,
entre leurs yeux & la

clarté de la lampe, ils jugent ai où

de beau & de la netteté du Dia-

mant. Il ne faut pas oublier que

l’eau celefte ( commeon îanom*-

me ) est de routes les eaux pout
le Diamant la plus

& qifil est impofllble de la reconf

«oitre tandis que la pierre efk

binicc. Mais après qu’elle est un

peu decouuerte fur la roue, le

fecret infaillible de bieniugerdé
fon eau

,
est de la porter fous un

arbre bien toufu, & à l’ombre de

fa verdure vous decouurez a dé-

ment ii elle est bleue. On apû

conter à çecte mine
? jusqua fqh

15DES lOYAYX.
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Xante mille mineurs ,
mais l’an

i6éo. il ne s’y trouua plus de pier-
re qui valuft la peine de la rcgarT

der, Qç il n’y auoic pas trois mille

Mineurs
,

fous les autres cdans

raoitz de faim &de rmicrc
, ui

que chaque mineur ne gagne

que cinq ecus Tannée j Et c’est le

plus mifernble peuple qui foip

îbûs le ciel. La terre est de meniç

des plus infertiles, & fi elle
pou-

noie produire quelques légumes,
Je peuple ne s’amuferoie p?s ï

•chercher des Diamans. Ceux

qui ont le moyen de payer lep
•mineurs font gniner tant qu’il
leur plaift, & prend qui veut dç

terre ,fans la fouiller. Mais der-

ipuis qu’on a commence de jg
fouiller

,
on doit au Roy un pa,-

•gode qui vaut deux ecus de nôtre

monnoye 5 jusqu’à ce qu’on cefïe

jd’y travailles.
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La trqßfîe.me & dernière mine

fut decouuerce en l’an mil qua-

tre cens quarante huit à deux

journées de Raoiconda, le lieu

s’appelle Les pierres en

font fort nettes & de bonne eau
y

mais elles ne fe peuucnt egrifer

qu’aucc des pierres de la même

mine ; autrement fi l’on fe (eruoit

pour cela des pierres d’vne autre

mine
,

celles cy fe briferoient.

Elles fe rompent tout auffi aife*

mentfur la roüe, &: ceux qui ne

font pas verfez dans la connoif*

fance des pierres peuuent ie

tromper facilement. un Porta*

gais fe retirant a Vcnifc fut fol*

licite pafiant à Ligorne de yen*

dre vne de ces pierres qu’il auoir.,

dont on luy offrit douze mille

écus. Il ne voulut point s’en de'-

;faire àce prix là
,

&c la portant
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à Vernie pour la faire cailler, elle

rompit fur la rolie en quinze ou

vingt pièces.
Outre çcs,deux riuieres Sc ces

trois mines,il y a encore quelques
autres mines vers le Cap de Ço-

mprin dont ic feray la rclationen

peu de mors. L’an miliîx cens ciu-

quance 5c deux le Nababe
, qui est

comme le Grand Vizir en Tur-

quie, l’Etmaldoukten Perle,&Je
Conneftable en France, &: le mê-

me Mirgimola dont i’ay parle' cy

deflus, eftoic au ilege d’lndécote

place très force de la ProuinGe de

Carnatica, à raifon de Ton aifiete,

qu’il prit pourtant, en deux mois

de teins. Il auoit à fon feruicc

quelques François, & encore plus
dAnglois de de Hollandois qui
auoyenc deferte leurs compa-

gnies, & tous gens experts pour



le canon. Ces panures idolâtres

‘■n’ayant iamâis entendu le bruit

de telles machines,en furent tout

- furpris &Ce rendirent enfin à dif-

crètion. Indccote est à trente

«cinq fournées de MaffelipatanjCn
tirant vers le

cap de Comorin, &t

‘àfeize de Colconda. Ceft vndes

beaux &: bons pays de toutes les

ilndcs, &de tous les coftez on ne

decouure que verdure, que riuie-

E rcs Ôc eftangs pour arroufer les

terres où il est befoin. C’est du-

rant ce liege qu'on apporta au

Nababe quantité de Diamans de

lîx mines qu’il auoit fait fouiller

vers le Cap de Comorin ; mais il

n’y auoit pas vne pierre de bonne

eau, elles êtoyent ou noires ou

iaunes ,& après que le Nababe

les eut vûes, il fît defenfe de mi-

ner dauantage, &; ordonna que

19DES lOYAVX.
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ces gens là retournaffent au la-

bourage ,
où ils apporteroient

plus de profit au Roy qu’a miner,

puis qu’on ne treuuoic pas là vne

bonne pierre.
IL le viens maintenant àla

manière de chercher 1 e Diamant,

&: fur tout comme il fe pratique
à la mine de Coullour. les Mi-

neurs creufent vne fofle de quin-
ze ou,vingt pics en Carre, & ict-

tent la terre autour fur vne place
bien nette environ d’autant d’ef-

pace, clcuanc un petit mur d’un

pic & demi pour tenir la terre&

l’eau qu’on y icctc. En fuite ils la-

uent &: peftriffcnt la terre auec

les pies dans deux ou trois eaux,

afin que toute la graifTc &le li-

mons’écoulent par des trous faits'

au mur, & qu’il ne relie
que le fa-

ble. Le fable étant lèc, ils le bat-



tent auec des pilons de bois pour

mieux fcnrir &;decouunr le Dia-

manticar autrefois ils fc feruoicnt

d’mflrumens de picrrcunais ils les

quittèrent, depuis qu’ils fe furent

apperceus qu’ils caufoicnt des

glaces dans lesdiamans. Enfin ils

fc mettent tous de rang a terre

dans la pofture de nos tailleur#,

& cherchent de tous leurs yeux

la pierre parmi le fable. Tandis

qu’ils {ont dans eet exercice, plu-
fleurs Commis fe tiennent dé-

boutées yeux attachez fur les mi-

neurs,de peur queîorsqu’ilstrou-
ivcnt vnc pierre ,

ils ne i’auaîlenc

fubtilement. Quand un mineur

en a trouueyne greffe ,
il court

prontement verslc maître qui l’a

mis en befongne, pour en auoir

quelque gratification d’une piece
de toile de la-valeur d’un ecu.

21DES IOYAY X.
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iicill.j Ij faut toucher mainte-

nant le prix dos Di amans àpro-

poqtfen de leur poids,ce quîh’est
paslia tri de le moins confidcrable

db quoy que quel-
IqüwKSfvnsîayent effleure cette ma-

écrit de tqâ’ilÆût
obferuer, en voicv vnéhres &-

J
j

cile &: très certainecn feueurdes

durieux. • $ iu<?q <
xuoa

Oh s’imagine que les Indiens

& les marchands qui font itra-

uailler aux mines des Diana a iis,

foient ü greffiers que d’ignorer
cette réglé & toutes celles de

TArithmétique ; mais au con-

traire'àls y font tellement laffi-

nez, que les polfedant entière-

ment dans leur telle
,

il n’y.p
point de jeune garçon de quinze
ans qui ne rende d’abord raifon,

fans la plume, du conte le plus
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fafcheux que Ton luy porroic
I eb xhq aï itinn

Dateurs &comme il e& plus
difficile de juger de i’cau d’vnc

pierre ,
& des points ou glacés

qui s’y pcuuent'rcncotrer, quand
elle est brute, qu’aprcs qu’elle est

trauaillce
, ces Indiens le mon-

trent bien plus connoiffans que

nous
, pour fçauoir le prix de

quclqUc pierre que ce foie,lequel
iis pc’.iucnt dire incontinent en

calculant en eux mêmes fans

plume ny crayon ,
ce qui doit

: faice .'admirer la viuacité de leur

t-dpîiac ¥oici donc la: réglé donc

iis (c feruent auflî bien que nous.

exemple.! On prend vne

pierre de 10; caratz qu’on mul-

.tinlie par autre nombre de ïo.

: dont leprbuenu'fait 100. Apres

quoy l’on confîderc la pierre, ft
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elle est nette & parfaite ,
ou s’il

y a quelque manquement. Sicile

est parfaire ,
on dît i fi i’auois vne

pierre parfaite du poids feule-

ment d’un carat, elle vaudroit

par exemple ‘félon fa pcrfeclion
de 40. jusqu’à60. ecus. Sfl’eau

n’en cft pas belle, ou s’il-y a quel-

que point ou glace ,
vne pierre

d’un carat de même nature ne

vaudrait suffi par exemple quer.dc
10.à 30 écris. Alors on multiplie
derechef ledit ptouenu de 100.

par le nombre que
l’on iuge que

le carat vaut, &ce qui en pro-

meut est le prix delà-pierre pto-

.posce. Voicy donc l’exemple
d’une pierre parfaitte de 10.carats

fur le pic de 60. ecus le carat.
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Autre exemple d’vne pierre
de

. caratz
, qui aura quelque

imperfection ,
à io. ecus le

carat.

10,

10.

100.

6 o.

éOQO.

iy-

iy-

-7 5*

I s <

z z 5.

zo.

4500.



Les Indiens ont la mefme

réglé ,
fînon qu’ils tranfpofent la

multiplication. Car ils multi-

plient premièrement le prix d’un

carat de la pierre propofee par

le nombre des caratz quelle

pefe ,
&. le proue nu par le nom-

bre derechef desdirz caratz,

Semons nous des mêmes exem-

ples cy defTus. r

26 HISTOIRE
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Autre exemple.

IV. Pour la fatisfa£lion ce

ceux qui voudroyent aller aux

mines, il faut due auffi quelque
choie des chemins que les rela-

tions modernes un peu
fabuleu-

fes foAt fi dangereux & fi diffici-

les, & qu’elles nous rempliflent
de tygres, de lions, & d’hommes

cruels : mais que les voyageurs

lont trcuuez tout autres fans be-

lles farouches, & les peuples au

contraire pleins de bonté' pour

27DES lOYAVX.
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les Etrangers. Pour ce qui est de

Coiconda, il faut erre peu verfé

dans la carte pour en ignorer la

fkuarion ; mais de Coiconda

aux mines je chemin ell moins

connu. Les mefures dçs chemin,

fe prennent la par Gos & un

tait quatre îicliçs FrauçoilcS/
Il v a donc i / „/-t ]

De Coiconda à Canapq^
Gos h , Jà

De Canapour a Parque! ]
Gos i.T-

De Parque! a Caquenol. Gos 1.

De Caquenoi à

nor Gos
3.

Do Canoî-Candanor à îetca-

pour Gps l g
De lerrapour à îa riuiefe Gos i.

‘ l> I

—-Et cette riuicre est frontière

des Royaumes de Coiconda &

‘-—de Vi lape lu.



De la fluiere à Alpour Gos -f-

D’Alpour a Canol - - Gps ~~

De Candi à Raolconcla

Gos z.~

Ceftôù cft la mine
,

de forte

|U
J

en tout de Colconcia àla

ïiine il y a 17.
Gos qui reiuennejit

l 68. lieues de France.

De Colconda à la ruine de

üoullour on Gani par les meuves

;os on conte Gos 15. -- qtuignc

p de nos Lieues. Voici la route.

De Colconda à AlmalFinde

' Gos,4-

Ô'Alv'iarpinde à Kaper Gos 2,

De Kaper à Moncecour
!
Gos 2 ,-7-

De Moncecour à Naglepar
Gos 2,

De Nardcpar à I.Fgada
Gos i.-~-

D'Eiigada aSaruaron Gos 1,
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De Samaron à Mcllazerou

Gos 1.

De Mallazeron à Ponocour

GcVs 1.-7-
4

De Pronocour à Coullour ou

Gani ii n’y a que !a riuicre à paf-
fer.

V. Il refte à parler des efpe-
ces qui ont cours dans les Indes,

& auec lelquelles fe fait l’achat

des Diamans, alfauoir des Ron-

fles &des Pagodes.La Roupie vaut

vingt &: huid fols de nôtre mon-

naye; Sz pour les Pagodes il y en

a de deux fortes, de neuues fk de

vieilles. Lancuuc vaut trois rou-

pies & demi.& la vieille vue rou-

pie de plus. Au Royaume de Ben-

gale fur les terres du Raja ,
com-

me elles font enclauees dans les

cftats du Mogotjon fait les paye-

mens en roupies. Aux deux mi-

30 HISTOIRE
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îies qui font fur les terres du Roy

de Vifapour auxenuirons de Ra-

oîconda, le payement fe fait en

Pagodes neuues que
le Roy fait

battre, parce qu’encore qu’il foie

tributaire du Grand Mogol 3
il fait

battre la monnoye à ion propre
coin

, priuilegc qu’il a par délias

.le Roy de Colconda, corni e ie

diray en fuitte. Ces Pagodes
hauflent & baillent félon k cours

du negocej&: félon que les chan-

geurs s’accommodent auce k-s

Princes 5c Gouuerneurs. A h

mine de Cpullour ou Gard qui ap-

partient au Roy de Colconda, le

payement Ce fait de même en Pa-

godes neuues qui valent comme

celles du Roy de Vifapour; mais

il les faut quelquefois acheter

d’un à quatre pourcent de plus,a
caufe qu elles font de meilleur



or, & ils n’en veulent point d’au-

tres. Ces Pagodes font battues

par
les Anglois & les Hollandois

qui ont eu le pnuilcge du Roy de-

gré ou de fbrce;& celles des Hol-

Jadois étant de meilleur titre que

celles des Anglaises mineurs le&v

aiment mieux que
les autres. Ce

qui fait qu’on les acheté un ou

deux pour cent de plus. Mais

comme les Marchands font pre-

uenus de cette faulfe opinion que
l’on leur donne, que ces gens de

la mine font gens rudes & pres-
que fauuages, & que d’ailleurs
les chemins font dangereux de

Colconda à la mine
,

ils demeu-

rent d’ordinaire à Colconda, où

les marchands qui font mineront

leurs corrcfpondances
,

ôc ou.ilsM

enuoyée les diamans qui (epayét
alors en Pagodes vieilles battues

32
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depuis plufieuts ans au coin de

diaers Princes qui ont régné dans 4

les Indes, auanc que les MahtV- 1

metans y enflent pris pic. Et ces

Pagodes vieilles valent, comble j
i’ây dit, quatre roupies Se demi,

vue roupie plus que
les ncuuc's,

ce qui renient à fix fols de nôtre

mcmnôye plus que le ducat; quoy

Iqfi'il n’y air pas plus d’or qu’aux.

pneUnes, & qu’elles ne pefent pas

clâuantage. Ce qui pourroit don
-

ner fuîct d’etonnement, ü l’oa

pn’ca fçauoic la caufe. C’cll que ,
des Cherafs ou changeurs pour

obliger le Roy à ne les pas faire

Krcbattre, !uy donnent tous lès. ans.

ii-vne groffe femme,parce qu’ils en

. tirent un grand bénéfice. Car les-

Marchands ne rcçoiueut point

: de ces Pagodes qu’ils n’ayenc un

33
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de ces changeurs pour les exami-

ner, les vnes fe troulianteffacées,
les autres de bas titre, d’autres

qui n’ont pas leurs poids,6c il faut

leur donner un quart pour cent

de leurs vacations. Qdiand vous

payez les mineurs, ils ne reçoj-
uent point vos Pagodes qu'en la

prefence auffi du changeur qui

les affine de ce qui efb bon ou

inauuais, & il prend dercchcffon

quart pour cent. Mais pour ga-

gner rems, quand on veut faire

quelque payement conll Jetable,

comme de mille ou deux mille

Pagodes,le changeur eniuy don-

nant Ton droit les enferme dans

un petit fac,6c les bulle de fa mar-

que; & quand vous voulez payer

le mineur,vous le menez au Che-

rafaucc le fac, & ayant reconnu

fa marque bien entière,il affûte le
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mineur qu’il a tout examiné, §£

qu’il luy répond de ce qui ne fera

pas bon. Pour ce qui cfc dcs'Rod •
pies, on prend
relies de l’Empire du Grand Mo-

-7o!, éc celles du Roy de Coi ce n •

ia, parce que
celles que ce Rdy

"ait battre doiuent être au coin

iu Mogol ,
félon qu’ils en font

:cmbez d’accord. Et pour frire

/cir comme ces Indiens ontplus 1
i’elprit Sc font plus raffinez qu’on
le penfe, les Pagodes étant de

>ccites pièces d’or efpaifies, de

a grandeur feulement de l’ongle
lu petit doigt, & citant impoffi-
)le de la forte de les rongner ,

ils

but l’artifice de leur faire de pc

dis tfoüs autour, d’où ilspéùiie'nt

drer pour deux ou trois fols de

aoulîîere d’or, après quoy ils ler;

ebiutent proprement, afin qu’il
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ne pareille pas qu’on y air touche.

D*o plus quand vous achetez

quoique choie dans un village,ou

quand vous pafTcz vue riuiere, li

vous leur donnez vne roupie, ils

allument aulli toit du feu
,
& l’a-

yant ietrée dedans, li elle enref-

fort blanche, ils la prennent &li

elle en reffort noire, iis vous la

rendent, Car tout l’argent dans:

les Indes eif au premier titre, &

E l’on y en apporte de l’Europe,il
•finit le porter au bilion afin dette

rebattu. H faut aioûcer que ceux

là fe font trompez qui (c font

imaginez qu’il fufiîfoit de porter

aux mines des miroirs, du tabac,

& autres bagatelles de la forte

pour les troquer contre des dia-

mans ; Nos voyageurs eprouuent
bien le contraire, & on veut là de

bd or, & du meilleur.
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Au rcftc ; CeII vnc choie con-

ftanre que de même que-l’or cil

le pins pelant de tous ks métaux

kpius riche
,

le diamant cil

aufii la plus pelante,la plus dure êt

la plus prccieule de toutes les

pierres; éi c'dl va abus du vulgai-

re, 'Sc vnc erreur des Anciens Aa-

theurs de croire que
le Diamant

pmiTe dire amolli
par

le lang de

hoeuLce qui dl contre rexperien-
ce des Lapidaires.

Pour concluflon,& pour ne nen

oublier danç ce chapitre, il faut

obleruer qu’au .lâgage desmineurs

le diamant fe nomme/fi, & qu’en

Xuxquelque ,
Pcrl'an & Arabe il

s’appelleCar'dans toutes

les langues de l’Europe ,
il n’a

point u autre nom que DÏAmmt.

le viens aux pierres de couleur,

& ài’e-



nicraude qui tiennent entre les

loyaux un rang très confidc-

rable.

Chapitre II.

DES PIERRES

de Couleur.

k nc ecouuer£

que deux lieux aux

lndes d’où le tirent 1

les pierres de couleur,

au Royaume de Pegu 5
& dans

Fille de Ccylan. Le premier est

vne montagne à douze iournées

enuiron d’Aua tirant au Nord-

Oft, qui s’appelle Capelaü, &c’cft

la mined’où Ce tire la plus grande
quantité de rubis & cfpinellcs,
autrement raeres de rubis, To-

3
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pnzcs iaancs
5 Sapphirs bleus 3c

blancs, Sc autres pierres de diffé-

rentes couleurs, parmi lefqueß
les il s’en rire auffi d’autres cou-

leurs diuerfes, mais fort tendres,

qu’ils appellent Becun en langage
du Pays. Siren cft la ville où le

ißoy de, Pegou fut Ton feiour, &

Auaefi; le port de Ton Royaume
D’Aua iufqu’à Siren on remonte

la riuierc fur de grandes barques
fort plates ,où il faut bien em-

ployer Soixante iours. On n’y

peut aller que parterre , parce

que ce ne font que bois pleins
de Lyons ,

de Tygrcs 3c d’Ele-

phans. En un mot c’cft un des

plus pauares pays du inonde. Il

n’en vient que des rubis
,

mais

non pas en grande quantité

comme l’on croit, vaque toutes

les armées il ü’en fort pas pour
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cent mille ecus ; & même dans

toutlenombre malaifement troil-

uerez-vous vne pierre de trois on

quatre carats qui foie belle, vu les

grandes defenfes de fortir vne

partie que le Roy ne l’ait vue ,M

il retient toutes les bonnes quand]
il en trouée. De force qu’on a vif

profit a fiez confidcrable a en rap-

porter d’Europe en Aile ; de delà

l’on peut iuger ü la relation de

Vincent le Blanc est bien vérita-

ble, lors qu’il fe vante d’en auoir

vu en entrant dans le Pays de

greffes comme des œufs.

11. Le prix des Rubis qui Tai-

llent le Diamant en dignité,va de

la forte. On les pefe au rati, ÔC

le rati fait- de nôtre carat.



un Rtibi à la mine-dâ poids
De i.-rati a efte acheté Pagodes'

vieilles - - - P. -&o">

Dei. ratis P. • le®

De 3. ratis -- - -- P. 150

De 4. ratis ----- P. 500.

Dey. ratis - P... 900

De 6.ratis P. 1500

De 7. ratis P. 1300

Deiz. ratis P.îiooo

Le fécond lieu des Indes d’où

Te tirent les pierres de couleur est

idans vne grande riuiere de l’flc

de Ceylon. On les trouiic dans le

Table qnad l’eau est baffe, trois ou

quatre mois après qnelespîuy-
cs fe font écoulées

,
ëc le panure

peuple s employé â les rccher-

:her. Les pierres qui fê trouuent

là font ordinairement aetrcs
3plus

fyiiics que celles du Pcgou
,

& de
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fort haute couleur,fur tout la To-

paze. Pour des Grenats 5c du Cri-

fta! il s’j'cn trouue grande quan-

tité". Du tems que
Dom Phi-lippe

Mafcarini croit gouucrneur des

places que le Roy de Portugal
auoit dans i’lflc de Ceylan

3
dont

la principale était Colombo, ÔC

qui depuis fut vice-Roy de Goa,

il fit faire un cmmcublemcnt de

Criftal pour vne chambre
,

alTa-

uoir le lie, les chaifes, la table &

le cabinet.

Il efb vray qu’en Europe il fe

trouu: aufli deux autres lieux d’où

fe tirent des pierres de couleur,

afiauoir dans la Bohême 5c dans

la Hongrie. De celle-ci il ne

vient
que des opales : mais dans

l’autre il fc trouue des rubis qu'on
tire du milieu de certains cailloux

aptes les auoit rompus. Ces cail-
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îcnrs rc fiembîcnc à des pierres de

fuiî tirant fur le rouge, gros com-

me le poing ,
l’va plus v l’autre

moins ; mais il en faut rompre

quantité, auant que de trouuer

va rubi. Lorfquc le fils de l’Em-

pereur Ferdinand IL fut couron-

ne Roy de Bohême le General

Wallefteinfic prefent à Prague au

Gouuerneur de Raab d’vne gran-

de corbeille pleine de ces cail-

loux
,

où il y en auoit plus de

deux cens. Ce Seigneur fit rom-
<D

pre quelques vus de ces cail-

loux
, &: ne s’eftant trouue dans

un qu’un petit rubi du poids feu-

lement d’un demy carat
,

il fit

laifier là les autres fans les rom-

pre.

Le Lecteur curieux ne fera pas
fafchc de feauoir encore d’où Ce

tirent le Lapis &le Grenat. le ne



içad fiowr qüélîe rai lon ônurdhn-

ne:à ccluy- ci ie nom tic Syrien V

piVifqu il n’cn a iamais die trouité

d'âfs'i 1 la Syrie. Il fc voici donc’à'

trditc ionme es de LaKor tirant

àü Nord-Oft
,

fur les terres d’un

Raja qui ne releue ni du Grand

Mogol, ny du Tartare, vue mon-

tagne,dont la partie Méridionale

produit i’or, celle qui regarde le

Nord produit le grenat, & îeco-

fte Oriental donne le lapis.
PourlaTurquoile chacun fçait

quelle fe trouue en Perle dans la

Pronince de Chamaquay ,
donc

la Capitale cft Malchec au Nord

d’Htfpahamen tirant vers Can-

dahar. 11 ïe void la deux mines ,

l’vne qu’on appelle U vieille ro-

che
>

l’autre ,lu noctuelle. Celles

de la nouuclle font d’un mauuais

bleu tirant fur le blanc
,

& peu
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cftime
, tV l’on en rire de là tant

qu’on veut. Mais le Rgy de Perle

depuis quelques années défend

de fouiller dans la vieille pour

tout autre que pour luy s parce

que n’ayant pointd’Orfevres que
ceux qui trauaiilent en fil, & qui
n’entendent rien à emailler fur

l’or
,

comme gens qui n’ont ni le

deflein, ny
la taille; il fc fert pour

(es garnitures d’epees ,
de poi-

gnards & autres ouurages, de

les turquoifes au lieu d’email
,

Id'qucJJcs il fait tailler Ik appli-
quer dans des chatons félon les

fleurs & autres ligures qui luy

plaident. Cela fraye allez la vue,

«Se parc d’un crauail patient, mais

qui n a aucun deflein.

C’efl: vne erreur ancienne de

beaucoup de gens accroire que

l’Emeraude fc trouuedans l’Ori-
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eut, parce qu’auantla çkcouuer-

re des Indes Occidentales on

n’en pouuoit iuger autrement.

Encore aüiourd’huy la plu (part
des kH uiliers & Orfèvres d’a-

bord qu’ils voyeur vne Emeraude

de couleur haute tirant fur le

noir
,

ont accoutume de dire

que c’ell vne Emeraude Orienta-

le. En quoy ils fc trompent tous,

vûque iamais l’Orient n’en a pro-
duit.le crois bien,commc ie viens

de le dire, ou’auant ou’on euft
i

1 1

decouuert l’Amérique ,
les Eme-

raudes s’anportoyenc de l’Ori-

ent
,

mais elles venoyent de four-

ce des Indes Occidentales ,du

Royaume du Pérou. Car ces peu-

ples la auant que nous les eu/Iîons

connus traffiquoyent dans toutes

les Ides Moluques, où ils appor-
loienc de l’or &: de l’argent, mais
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plus d’argent que d’or, vû qu’il y

a plus de profit àl’un
qu 'a l’autre,

à caiife de la quantité de mines

d’or qui fetrouuenr dans les co-

lles d’Orient. Auiourd’huÿ en-

core ce même négoce fécond-

nue
,

&: ceux du Pérou paliène
tous les ans aux Philippines auec

deux ou trois vaille aux
,

où ils

n’apportent que de l’argent, oC

..quelque peu d’EmeraudesiQuqy

que pour les Emeraudes depuis
quelques années ils celTent d’y en

porter, &; les enuoyent toutes en

Europe.L’An mil fix cent foixan-

tc on les donnoit en Orient a plus
de vingt pour cent meilleur mar-

ché quelles ne vaudroyent en

France. Ces A meriquains eftant

arriuczaux Phillippin.es, ceux de

Bengale, d’Arachan,de Pegou,de
Goa & d’autres lieux y portent
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routes fortes de toiles, &
quan-

tité de pierres en œuure, comme

diamans rubis, auec plufieurs

ouunges d’or, diodes de foye &

tapis de Perfc. Mais i! faut re-

marquer qu’ils ne peuuent rien

vendre direélément à ceux du

Pérou
,

mais bien à ceux qui re-

ndent aux Manilles, Sz ceux-ci

les reuendent aux Américains,

Et mefmes fi quelqu’un obtenoic

permixTion de retourner de Goa

en Efpagne par la mer du Sud, il

feroit obligé de donner Ton ar-

gent à intereft a quatre vingt ou

cent pour cent iufqu’aux Philip-
pines fans pouuoir rien acheter;

&; d’en faire de mefme des Phi-

lippines iufqu’à la nouudle Efpa-
gue. C’eftdonclàce qui fe pra-

tiquoit pour les Emeraudes auant

que les Indes Occidentales fuf-



fent decouuertes ; elles ne veno-

ient en Europe que par cette voye

&: ce grand tour. Tout ce qui
n’eftoit pas beau reftoit en ces

pays là, &c tout ce qui eftoit beau

palîbiten Afie.

L’Ecriture fainte fait mention

de l’Emeraude, comme d’un ioy-
au fort précieux ,

&la metentre

les riches pierres que le Grand

Pontife portoit en fon Ephod, 6C

celles qui ornoicnt les murs de

la celefte lerufalem. Autrefois

l’Emeraude a cfté en grande
eftime,&:marchoit d’abord après
la perle ; Auiourd’huy l’on n’cn

fait plus tant de cas pour la gran-
de abondance

que
l’on en appor-

te tous les ans des Indes. En ef-

fet les hommes font tant d’elh-

me des chofes rares
, qu’ils no

tiennent plus de conte de ce
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qu’ils voyent efire commun;& ie

veux rapporter vnc hiftoire à ce

lu) ce.

Au commencement de la

decouuerte des Indes, vnEfpa-
gnol fut en Italie

,
& demendam

à un lapidaire le prix d’une Eme-

raude qu’il luy montra, ccluy-cy

après
l’auoir bien confidence &: la

treuuantbelle, luy dit qu’elle va-

loir cent ducats. Alors l’Efpagnol
tout ioyeux le mena en Ton logis,

& luy en montrantun caiifon tout

plein, l’ltalien qui vid un li grand
nombre de ces Emeraudes, luy
dit que pour celles là elles va-

loient bien vnecu la piece. Ccd

ce qui arriue à toutes les chofes

que l’abondance audit
,

& à qui

la rareté donne le prix. Pline

entre plu lieurs excellences de

l’Emeraude dit qu’il n’y a rien



de plus agréable ni de plus fain.

à la vue ; & rapporte que
Lælia

Dame Romaine auoic vne coif-

fure &c vne robbe brodee de per-

les & d’Emeraudes, où elle em-

ploya la valeur de quatre cens

mille ducats : mais elle auront pû

auiourd’huy auec moins de la

moitié' en auoir autant. Il sen

est ttouué en diuers endroits de

l’Amérique,&: les Roy s de Mexi-

que qui les eftimoient beaucoup

auoient la plufpart dcoûtumé de

fe percer les narines, &d y pen-

dre vne excellente Emeraude.

Ils en mettoient au vifage de

leurs idoles ;&; les lieux où 1 on

en a trouué
,

& où s’en trouuû

encore auiourd’huy la plus gran-

de abondance, est le nouueau

Royaume de Grenade & le Pé-

rou,proche de Manta & Fort-vieil»
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Il y a vers'ce lieu là vu terroir

qu'on appelle,Terre des Emerau-

des,pour la connoiffimce que l’on

a qu’il s’y en trouue beaucoup,
encore que iuiqu’à prêtent on n’a

point conquis cette région entiè-

rement.

Au rcdc l’Emeraude naifl; dans

des pierres de même que le Cry-
ftal, & va comme y formant vne

veine, &: peu a peu s’affine & s’e-

paiffir. Il s’en void quelques vues

moitié blanches & moitié vertes,

d’autres toutes blanches & d’au-

tres toutes verres & parfaittes.
Il s’en void de la groffieur d’vnc

noix, &de plus grandes encore.

Mais il n’y en a point qui atteigne
la grandeur & la figure du plat
ou ioyau qu’ils ont à Gcnncs; fi

ce n’efb que nous voulions croire

Thcophrafle qui donne quatre
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coudées de long & crois de large
à l'Emeraude que le Roy de Ba-

■bylonêprefenta au Roy d’Egypte;
& qui rapporte derechef qu’au

Temple de Jupiter il fe voyoic

vue aiguille ou pyramide faitte

de quatre pierres d’Emeraude de

quarante coudées de 10ng,.& en

quelques endroitz de quatre

coudées de large ; Sc que de Ton

rems il y auoit.à Tyr au Temple
d’Hercule vu grand pilier d’Eme-

raude. Peut-être auffi n’eftoit-ce

quvne pierre verte qui tifôit luï

l’Emeraude, &. à quiJ’on donnoifc

fauffemenc ce. nom. Comme

quelqùcs‘vr s difent que certains

piliers de l'Egiife Cathedralede

Ooidoucyfont de pierres d’eme-

raude-, & qu’ils'y furent pofez
depuis le tems qu’elle feruic de

Mofquce aux Roys Mores qui



regncrent en ces lieux là. Dans

la flotte qui vint des Indes l’an

mil cinq cens quatre vingt fept,
il y auoit deux grands cariions

d’Emeraudes, d’oix l’on peut ju-

ger
la grande quantité qui s’en

trouue dans l’Amerique. En un

mot, comme il n’y a que la rareté

qui donne le prix aux choies,

l’Emeraude haufleroic bien de

prix ,
fi elle etoit aufli rare que

le

Diamant.

Chapitre III.

DES PERLES.

A Perle > efté de tout

rems ii eftiméc
, que

. l’Euangile ne dédaigné

point de s’eu feruir pour nous
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figurer l’excellence du Roy-

aume des Cieux
,

& qu’il n’ap-
partenoit autrefois qu’aux per-

fonnes Royales d’en porter. En

effet c’cft vne des riches & ad-

mirables produirions de la Natu-

re, & fi nous en croyons les natu-

ralises
,

la Perle s’engendre de la

rofee du ciel dans ces parties de

la terre où il est le plus pur & le

plusferain;& la conque s’entr’ou-

nrant aux premiers rayons du fo-

lei! pour receuoir ces precieufes

goures, fe replonge dans la mec

aucc Ton riche butin, & conçoit
dans (a nacre qui imite la couleur

des deux cette perle admirable

que les hommes recherchent

aucc tant de foin-. De la forte le

Ciel contribue vifiblcmcnt à fa

génération, & luy imprime des

vertus Sc des qualités cclcftes
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que la Médecine à fçû reconnoi-

tre, & dont elle fe lère pour re-

mede fouuerain. Mais pourtant

tout le monde ne tombe pas d’ac-

cord de tout cela, auec les An-

ciens Naturaliftes, &: la (lutte de

ce difeours fera voir qu’ils fe font

trompez en quelque chofe.

Mais auant que de parler de la

maniéré dont l’on pefche les per-

les, &de leurs différentes quali-

tez, il faut rapporter les diuers

endroits du monde où elles fe

trouuent.

Premièrement donc on a de-

couuert quatre pcfcheries de per-
les dans l’Orient. La plus confidel-

- fe fait dans fille de Bahren

au Golphe Periique, laquelle ap-

partient au Roy de Perle qui en

tire vu grand reuenu. Tandis que
les. Portugais ctoycnc maîtres
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d'Ormus Se de Mafcaci, ilfalloit

quechaque barque qui alloit pcf-
cher prill d’eux un palîeport qu’ils

payoient bien cher
,

àc ils en-

trecenoient toûjours dans le Gol-

phe cinq ou lix demi galeres pour
coulera fond les barques qui n’a-

uoient point pris de palîeport.
Mais à prefent ils n’ont plus de

pouuoir le long de ces colles'. Se

chaque Pvlcheurnè paye au Roy
de Perle que le tiers de ce qu’il
donnoit aux Portugais.

La fécondé pelcherie ell vis à’

vis de Bahren fur la code de

1 Arabie heureufe proche de la

ville de Catif, qui appartient
a un Prince Arabe qui coin-

mande à cette Prouince. Toutes'

les Perles qui 1b pefcheat
ces deux lieux là le portent la<

glufparc aux Indes
, parce que.
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les Indiens ne font pas
fl diffici-

les que nous. Tout y pafTe
,

les

baroques auilî bien que les ron-

des
,

les jaunes comme les blan-

ches
,

&: chaque choie à Ton prix.
Il s’en vend au fil quelques vues à

Balfura,Scelles qu’on cranfporce
en Perfe &: en Miofcouie fy ven-

dent au Bandar-Conane à deux

journées d Oi nus. La Pefche fe

fait deux fois l’an
,

aux mois de

Mars & d’Auril ; & aux mois

d’A ou II &de Septembre. Le plus

profond que l’on pefche cil de

quatre a douze brades,& au plus

profond que fe trouue l’huiflre,

les perles en font plus blanches,

parce que l’eau n’y cil pas fi

chaude
,

& que le Solçil ne peut

pénétrer ii auanc.

La troifléme pefche fe fait

dans rifle de Ceyloa ,
dans un
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lieu qui s'appelle Munir ,
les per-

les qui fe trouuent la font de

bonne eau
,

mais petites ,
& les-

plus greffes ne p a fient pas deux

cararz
,

encore-eO: ce rarement

qu’il s’en rencontre de ce poids
là. Il s’y rrouuc en rcuanche

quantité de fera en ce à piler.
La quatrième demiere pe£

cherie de l'Orient
,
cft au lapon.

Les Perles y font d’vive eau nffez.

blanche Sc de grand poids, mais-

toutes baroques. Les laponois
les vendent routes h la compa-

gnie Hojlandoifc; vaque comme

je dir’ay en fuitte, ils ne font nul

cftat de tous les loyaux.

Dans l'Occident on a decoiî-

uetr cinq pdchcrics de Perles*

La première cft dans Pille de la-

Marguerite à vingt &, deux licücs

de la terre ferme i elle en &
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trente cinq de tour, & un bon

port du code du Nord. Ala

pointe du Leuant, elle eh route

bordée de rochers
,

& elle est

allez fertile
,

niais elle a difette

d’eau
, ôc les Habitans vont s’en

pouruoir en terre ferme
, quoy

que d’ailleurs elle nourrilîe

beaucoup de beftail
, quelle

porte du tMats
,

& autres cho-

ses necelfaircs
pour ceux qui y

viuent.

La fécondé pefchcrie fut de-

cotmerte l’an 1456. dans fille de

Cubagvt a vne lieüe de la prccc-

denre dans le Golphe Mexique :

Elle ell afiifc à dix degrez &

demy de latitude feptentrionale,
à cent foixante lielies'de Saind

Domingo dans l’Efpagnole ,

à

cent de fille de Sainfte Croix,

l’vne des Caribes
?

&: à quatre
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feulement de la Prouince d’Ariâ

qui fait partie de la terre ferme.

Elle est bien plus petite que là

Marguerite ,
mais très infertile

fansbcftail, Sz fans aucune chofe

qui puifle feruir à la nourriture

de l’homme, & particulièrement
fans eau

,
dont les habitans font

en forte de fc pouruoir en terre

ferme à la riuiere appellce Co-

mana
,

à fept lieües de la non-

uellc Cadis. Cette Ifle de Cuba-

gua fut decouuerce par ce far-

ineux pilote Génois Chriftofle

Colomb
, qui ayant àpperccii

un petit batteau auec quelques

pelchcurs & vne femme dedans,

qui auoit trois beaux rangs de

Perles au col, dit d’abord à fes

intimes qu’ils loüafTent Dieu

d’auoir trouue la plus riche ter-

re du monde. II calTa alors
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un plat de faycnc® de diuerfcs

couleurs
,

& ponrvnepiece ou

deux cette femme luy donna de

bon cœur un, tans; de Tes Perles»
r . <J

Pour un autre plat qu’il donna

entier, il en eut encore quantité,
hc apprit des Indiens le lieu &: la

manière de pefchcrles Perles.

La troifièmc fe fait à Cornant

proche du continent.

La, quatrième s’appelle Ccm&-

ffaiate, à douze lie lies de la pré-
cédente.

La cinquième & dernière fe

trouuc dans 11de de S&u.cîe Mar-

the aux enuirons des prcccden-
tes, à foixançc lie lies de la riuiere

de la Hache.

. Toutes les Perles des ces cinq

pdchcik s Oxic la plufpart vne eau

blanche, mais vue eau raatre, let-

teuleouplornbeufe. Cen’est pas



qu’il nps’entrouuc de belles,mais

elles n’ont
pas

i’ean fi vme que
celles de l’Orient. En reuanche

amTi il s’en trcuue de plus grodes,

du poids de iS. iufqu’a 4.2. carats

pièce. Et elles {ont prefque tou-

tes en forme de poire.
Les cinq pd'eherics dont ie

viens de parler font toi tes dans

lu nier du Nord •. mais il s’en crou-

uc encore grande abondance

dans la mer du Sud proche de Pa-

nama , plus en poire que rondes,
mais moins belles que les autres,

ê£ elles rirent d’ordinaire fur le

noir, parce que les Indiens ou-

tirent l’huiitre àla chaleur du feu.

Yafque Nugncz enfeigna au Ca-

cique a les .ouurir fans feu, &c l’on

trouua alors les Perles pins blan-

ches. l’Expcriencc a fan voir que

les huiftres changent de place
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comme les autres poiftons , &

qu’elles paifent tantoft d’un co-

lle' de Fille
,

ÔC tantoft d’un au-

tre.

C’est vnc chofe digne de cu-

ridfitc de fçauoir comment on

pefcheles perles. Il ne fe metque

fept hommes,ou neufau plus dans

chaque barque,dont il en dcfcen'd

deux au fond de la mer iufqu’à
fix, neuf5c douze brades. Vers les

Illes de la Marguerite 5c de Cu-

bagua l’eau est très froide ; mais

le plus grand trauail est de retenir

fous l’eau fon haleine en faifant

ki pefche , quelquefois un quart

d’heure,sC au delà; 5c afin que ces

panures efclaucs la puiflent mieux

retenir, ils leur font manger des

■viandes feches, 5c de plus en pe-
tite quantité >

de forte que l’aua-

rice leur fait faire ces abftincnccs
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contre leur gré ; mais outre cela

ils fc feruent d’artifice
,

&: ont fur

le nez vne petite pincettc faitte

decorne de buffle qui leur ferre

les narines, & ils tiennent auflî

du coton dans leurs oreilles.

Quelques autres tiennent de

l’huyle dans leur bouche, ceux là

principalement qui ne peuuent

longtems durer fans prendre ha-

leine. D’autres enfin portent leur

bouche fous leur aifelle, & refpi-
rcnt de la forte fous l’eau deux ou

trois fois. On leur pend à chaque
pié un fac plein de pierres ou de

fable pour les faire aller droit au

fond, auec un autre fie lié à leur

cofté pour mettre les huiftres. Ils

font attachez pardefibus les ail-

ftLcs à vne corde que tiennent

ceux qui demeurent dans la bar-

que, & ils en tiennent vne autre
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en main qu’ils tirent pour auertir

ceux du bateau qu’ils ne peuuent

•plus retenir leur haleine, & qu’on
les retire prontement.

Quand ils ont trouuevn mil-

lier ou deux de ces huitres, ils les

vendent au hazard, fans fçauoir
ce qui est dedans. La chair des

huîtres eih fade, &de raauuaifc

digeftion:& il s’enfuir bienqu’el-
lefoijyà bonne à manger que cel-

le de nos huîtres d’Efpagne ou

d’Angleterre, auiîî les pdcheurs
les dédaignent &: n’en mangent

gueres. Acofta.au quatriefrae li-

me de fon hiftoire fe vante d’a-

uoir mange de ces huiitres, & d’y
auoir trouué des Perles au milieu.

Quand la nuit vient,les Pdcheurs

fe retirent dans Llsle
,
& appor-

tent les huiftres dans la maifon

de ecluy qqi les a mis en bçfonr



gne , lequel les fait ouurir, ne fc

trouuant point de perles dans

quelques vues
,

dans d’autres

s’en trouuant depuis vne iusqu’a
fix, plus ou moins. Quelques au-

tres portent grand nombre de pe-
tits grains que nous appelions fe-

mence de perle. Ces huiftres font

par dedans d’une couleur fort vi-

tre &; comme celefbe
, & l’on en

fait des cuillères & autres babio-

les de la forte qu’on appelle na-

cre, Pour les Perles, elles font de

très différentes formes en gran-
deur, figure, couleur &: poli fleu-

re
, comme auflî en leur prix elles

différent beaucoup.
C’efl vne erreur des Anciens*

comme d’lfîdore & d’Albert le

Grand d’auoir crû
, comme i’ay

dit
, que la perle s’engendre de la

rofec du clcijvû qu’on la pcfche ii
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auant dans la mer, iufqu’à douze

brades, comme encore de croi'rè

qu’il ne s’en crouue qu’une dans

•chaque huiftre, vû qu’il s’en ttou-

ne quelquefois iufqu’à cinq ou

ftx. En quoy Pline aulli n’est pas
d’accord auec eux

,
lors qu’il dit

qu’un certain Ælius Sîilon-écrit

que dans la guerre de lugurthaori
donna le nom i'unions a toutes les

greffes perles;, &: qu’il en'auoicvû

plulleurs dans vue feule huiftre,

iufqu’à-quatre ou cinq. Il est vray

que rarement on en crouue deux

d’une racine forme
, grandeur &

couleur
,

&; que c’est:
pour cette

raifon, commeécric le même Pli-

ne
, que les Romains les appello-

ientvalons. Et quad il arriiic qu’on
en crouue deux qui fe Tcflem-

blent parfaictemenc, elles hauf-

Üenc beaucoup de prix. G’cft de
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h force que pouuoienc cftrc çcs

deux perles fameufés de la Reine

Cleôpaire ,
donc chacune valoir

cent mille ducats, auec l’une def-

quclles cette folle Princeffe ga-

gna
la

gageure qu’elle auoit faite

contre Marc Antoine, de dcpen-
fer en un fouper plus de cent mil-

le dujcars, l’ayant fait diffoudre en

de fort vinaigre ,
afin de la boire

audeffern l’autre fut coupée en

deux & portée à Rome au Pan-

théon pour orner la ffatue d’une.
Venus.

Les perles des huiftres qui s’at-

tachent aux rochers font plus
greffes que de celles qui demeu-

rent fur le fable,ou fur la vafe ; &

celles qui fc trouucnt fur la vafe

tirent un peu fur le noir. D’ail-

leurs,comme la perlefemble plus
tenir de l’air que de beau; iî dans
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le t-ems que l’huiftre la conçoit,
l’air e(l charge de nuages, elle ti-

re fur le noir li le ciel cft fe-

rain, elle en cft plus blanche. Eb

les croiflent peu à peu dans l’hui-

ftre comme les œufs dans la pou-

le, de force que
les plus grolTcs

s’auancent vers l'orifice, tandis

que les petites demeurent au

fond, &c acheucnt de fe former.-

Enfin les Perles vicilhffent & fe

rident, &C deuienuent par confe-

quent moins belles en perdant de

leur éclat.

L’Ecoffe produit auffiquelqucs
perles,mais qui ne fondai du prix,

ni de la beauté des Perles Orien-

tales.
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un curieux &c intelligent en

ces matières m’a fourni la réglé
fumante pour le prix des Perles

félon leur poids. Vae Perle pe-

lant

i grain vaut i ecu
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Chapitre IV.

DU CORAL.

■
Voy que le Cotai, ny

l’Ambre iaune n’ayent

point de rang entre les

loyaux ,
ils méritent

pourtant quelque place dans cet-

te hiftoire, parce que l’un & rau-

tre ont auifi quelque choie d’ad-

mirable
, qu’ils feruent d’orne-

ment aux hommes,& que
de cer-

tains peuples en font le mefme cas

que nous faifons des perles & des

diamans. Il y aura donc trois

chofes à confiderer dans ce cha-

pitre; les lieux ou fe pefche le Co-

tai
,
ia maniéré dont il fe pcfchc>



ôc les régions où il fe débité le

mieux.

Premièrement il. y a trois pef-
cheriesde Goral fur les coftesdc

Corfe ôcde Sardaigne ,
l’vne qui

s’appelle Argucil, qui est lameil-

leure ôc la plus belle i la fécondé

s’appelle Baza,&la troiftemeeft

proche de fille de Saint Pierre.

Celuy qui croift fur la cofte de

Corfe est le plus beau de cou-

leur, & long.
Sur la cofte d’Afrique ify a deux

autres pefcheries, Celle d’au-

près du Baflion de France ,&5 cel-

le de Tabarca. Le coral de celle cy

est alfez gros long,mais la cou-

leur en'est pâlie. Il y avne autre

pefcherie fuiTa cofte de Sicile au-

près de Brepane ,
dont le coral est

fort menu
,

mais de très bonne

couleur. 11 fe void encore vnc au-
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tre pefcherie fur la cofte de Cata-

logne au cap de Quiers. Le Corai

y est d’excellence couleur &: gros,

mais les branches font fort cour-

tes. Enfin il y a vne derniere pef-
cherie dans Fille de MAwrqus ,

où

le Coral est: de même nature qua

celuy de Corfe, &de la forte le

Coral ne fe trouue que dans la

feule Méditerranée.

Venons à la maniéré de le pef-
cher. Comme le Coral croift fous

des roches creufes, au pie def-

quelles la mer est profonde, les

Pefcheurs fe ferucntde cet artifi-

ce. Ils ajuftent deux gros che~

tironsen croix,& mettentun gros

morceau de plomb au milieu pour
le faire aller au fond. Puis ils atta-

chent du chanure touffu autour

des cheurons, qu ils tortillent né-

gligemment gros comme le pou-
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ce, & attachent ce bois à deux

cordes
j

dont l'vne pend àla

proiie,& lautre à la poupe du bar-

reau. En (lutte ils laiflent aller ce

bois au courant le long de ces ro-

ches
,
& le chanure s’entortillant

autourdu Coral, il est befoin (dil-

uentde quinze ou vingt barreaux

pour retirer les chérirons. Mais

arrachant ainfi de force le Coral,

il en tombe autant dans la mer

qu’il en peuuent tirer dehors, &

le fond eftant d’ordinaire plein
de vafe, ce Coral s’y ronge

de jour

en iour
,

comme les vers rongent

nos fruits fur la terre
s
de forte que

plûtoft ils le tirent de la vafe,

moins il-est gaffe'. Quelques vns

cfliment que le Coral est mol dans

la mer, quoy qu’en effet il foit

dur : Mais il & bien vray qu’en
certain mois de on tire
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du bout de la branche enlepref-
fant,vne efpece de lait,comme de

la mammelle d’vne femmes ce qui

pourroit bien erre comme de la

iemcnce,qui tombant fur quelque
chofe que ce foit qui fe trouue

fortuitement dans la
mer, y pro-

duit vne autre branche de Goral,

comme il s’en est trouuc' en effet

fur vne tefte de mort, & fur vne

lamcd’epe'e.
La pefche du Coral fe fait de-

puis le commencement d’Auril

iufqu’àla fin deluillcc, & ordinai-

rement deux cens barques plus'
on moins y font cmpleyees, fepe
hommes &: un petit garçon fur

chacune, i lies le bafbffent le long
de la riuierc de Gennes, font fore

legeres, & portent de fi grandes

voiles,qu’il n’y a point de vaiffeau

qui les puiffe atteindre; àc ceft de
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la forte qu’ils euitêt les Corfaires.

La pefche fe fait iufqu’à quarante

mille de terre vis a vis quelque

caps qui nuancent
,

où ils prefu-
ment qu’il y a des roches fous

l'eau. Il s’est vu depuis peu a Mar-

feille dans vne de ces boutiques
où l’on trauaille le Corafvn mor-

ceau de la groifeur du pouce,

qu’on auoit coupé en deux, parce

qu’il eftoit un peu verreux, &il

s’cft trouué dedans un ver qui

grouilloir,& qui a vécu quelques
mois en le remettantdâsfon trou.

11 faut remarquer qu’autour de

quelques branches de Coral, il

s’engendre comme vne épongé
femblable a nos ruches, où fe ni-

chent de pctitz vers comme des

abeilles, tant la nature fe plaid à

la diuerfîté de fes productions.
Il faut finir ce chapitre par vne
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remarque allez curieufe. Les la»

ponois au contraire de tout le

refte du Monde, ne font nul eftac

des perles ny des pierreries,&tous
leurs ioyaux confident en un

grain de Coral. Comme ils por-

tent au. codé des gibbecierës,tel-
les qu’en portent nos gens de mé-

tier
,
c’ed à qui aura le plus gros

grain de Côral pour couler dans

un cordon de foye qui ferme la

gibbecierej'de fottc que qui pour-
roit leur en porter de la grolTem:,
dvn œuf

,
ils n

r

eii donncroient

pas mille ecus feulement, mais,

quinze, & vingt mille, &: tout ce

qu’on en demandêrpif. De plus
dans toute l’Aile, & particulière-
ment vers le Nord dans les terres

du Grand Mogol>&: au delTus des

montagnes des Tartares
,

dont

vnc partie a conquit la Chine, le

79DES ÎOYAVX



HISTOIRE
80

menu peuple fait toute fa
parure

du Cotai,& en porte tant au col,

qu’aux bras &: auz jambes. Ced là

tout ce qui fe peut dire du Coral.

Ch apitre V.

DE L’AMBRE

JAUNE.

■
'Ambre jaune S£

blanc n® fe trouuc en

abondance qu’au fcul

riuage de la Pruffc Du-

cale
,

la merle ietcanr de teins en

tems fur le fable par de certains

vens. L’Eledeur de Brande-

bourg afferme toute cette code,
les Fermiers y entretiennent



des Gardes qui courent le long du

nuage,, la mer jccrant l’Ambre

tantoft d’un eofté & tantoft d’un

autre afin
que perfonne n’eiï

puiffe cnleuer i ce qui feroit crf-

minci.

Comme j’ay fait vne remarque

duCoralàl’e'garddu lapon,il fauE

■en faire vne autre de l’ambre au

■regard de la Chine.Quand un Sei-

gneur fait quelque feflin confide--

râble, pour faire voir fa magnifi-
cence & fafplendeur ,

à lifTue du

;feftin
,

l’on apporte danslafalle

trois ou quatre cafToletcs, où l’on

iette vne grande quantité' d’Am-

bre, quelque fois iufqu’àla valeur

de mille ecus, 8c au de là
5 vûque

plus il s’en brufle, plus il y va de la

fplendeur de celuy qui traitte.

D’ailleurs ils en vfent de laforte,

pareeque l’ambre iette' dans le feu
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rend vne certaine odeur qui ne

leur deplaift pas, & que
la flamc

est hors de l’ordinaire des autres

fiâmes. Delà vient que l’Ambre

est vne des meilleures marchan-

dées qu’on puifie porter dans la

Chine
,
& dont la CôpagnieHol-

îandoife fc referue particulière-
ment le commerce, le Chinois le

•venant acheter d’elle à Batauic,

le laifte auxNaturaliftes à traitter

des proptietez de l’Ambre jaune,
ce qui n’est pas de nôtre fujcc.
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Chapitre VI.

DES METAUX,

DE L’AMBRE GRIS,

Du Besoart, De L’indigo,
& autres riches productions

De L’Orient, & de L’Oc-

cident.

SVo
y que tout ce qui

paroift dans ce titre

n’entre point dans la

lifte des loyaux ,
non

plus que l’Ambre iau-

ncny le Coral, il faut pourtant en

toucher un mot,comme des cho-

ies les plus prccieufes que: nous

receuons de l’Orient & de l’Oc-

cident,
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Les Métaux font comme des

plantes cachées dans les entrail-

les de la Terre
, qui ont quelque

reffcmblancc entre eux en la ma-

niéré de leur produdion;vû qu’on

y reconnoift. des rameaux ■&

comme un tronc d’où iis naiffenr,
c’eftà dire des veines greffes &

petites qui ont de la lialTdn
entre

elles
,

& qui femblent imirerles

végéta blés. Ces Minéraux fe

produifent parla venu & 3a force

du Soleil j&des autres Planètes,
&: dans un longefpace de»rems,
ils s’augmentent & fe multiplient
dans ces obfcures concauitez,■

Mais il y a cette différence entre

la terre qui produit les plantes,
&: celle qui produit les Minéraux,

que
celle la eh grade & fertile

pour
la nourriture de ce quelle

pouffe au dehors, & Celle cy au



contraire est rude & fderile, com-

me la matière &: l’aliment de ce

quelle engendre au dedans. Au

refteles Métaux ont eide créez ôz

pour la Médecine
, & pour

griculture, &z pourladcfence 8z

pour l'ornement de l’homme, fans

parler de l’vfage des efpecesd’or
& d'argent fi vtilesà l’entretien

de la focieté &z au commerce.

Sur qüoy un habile homme difoit

un jour,que comme un Pcre don-

ne vu grand dot à fa fille pour \uf

treuuej un party d’autant plus a-

uanrageux ,
Dieu a donne de mê-

me à la Terre de grandes richcffes

dans Tes mines, afin que les hom-

mes la recherchent aucc plus de

foin. Le fer, le plomb, le cuiure

& l’eidain, fe trouuent en tant de

lieux de la Terre, & font fi com-

muns
j que de même que

les A-
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mericains qui en ont plufieurS
mines les meprifent, & négligent
de les fouiller

,
je ne leur don-

neray point de place dans ce dif-

cours
,

&: je me contentera} 7 de

dire, qu’il fc trouue grande quan-
tité'de cuiure cnSuede, & que
le meilleur Eftain fe tire de Cor-

nouaille a la pointe Occidentale

de l’Angleterre, & que les Pcrn-

uiens ne feferuent d'autre plomb,
d’autre fer &; d’autre cuiure que
de celuy qu’on leur apporte d’Eu-

rope , quoy qu’ils en puffent ti-

rer des mines qu’ils ont chez eux.

le parleray donc feulement de

î’or & de l’argent s qui font les

plus précieux de tous les métaux,

& du vif argent ou Mercure qui
fért à affiner l’un &: l’autre. L’or

est le plus riche de tous les Mé-

taux-, le plus pefant & le plus



malléable, c’cfi; à dire qui s'é-

tend le plus fous le marteau
, ëc

c’est de tout rems que les hom-

mes en ont recherche' & aimé la

joüiiTance. On en rrouue en Afie

dans le fable de plufieurs riuieres;

le Gange & le Paélole ont efté

pour cela rendus célébrés parles
Poètes, ëz fans parler du Tage &c

des autres fleuucs de l’Europe qui

portent de l’or, l’Arue qui tombe

des montagnes de Saubye , &

vient fe joindre au Rhône à la vûe

de Geneue
,

fournit aifez d’or

pour payer la peine de celuy qui

s’applique à le chercher. Mais

l’abondance d’orne fe rrouueque
dans les mines, ôz ces mines ne fe

trouuent pas
dans tous les lieux.

On en a decouuert fort peu dans

l’Europe, FEcolTe en a quelques
vues

, Scpeuc être au/ÏUa Silcûe 5
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nuis qui n’enrichiflenc guère les-

maîtres a qui elles appartiennent.
Il faut donc parier des Mines de

l’Ethiopie, & des Indes, & parti-
culièrement de l’lfle de Sumatra

que les Anciens appelloient pour

ce lu)et Querfônnefe d’or. Il faut

parler encore des Mines fameu-

îcs de Potofl, qui rendent le Pé-

rou célébré entre toutes les Régi-
ons du Monde, & aufquclies tant

d'cfclaues font employez.Pourks

Mines d’argent il s’en trouue en

druers lieux de l’Europe, & parti-
culièrement en Saxe ; il y en a

dans l’Afle ; mais les Mines qui
font le plus de bruit dans le Mon-

de font celles de la même mon-

tagne de Pctofi
,
dont les Yncas

auant l’arrinêe des Eipagnoß
n’ont point eu de connoiflance..

Cette Mme cil iî riche, que
celle



qu’Hannibal trouua dans les Pirc-

nces, au rapport de Pline
,

d’où

l’on tiroir chaque iour trois cens

hures d’argent,ne luy euft pûêrre
comparée. L’on en petit auoir la

defcription bien au long dans

l’Hiftoire naturelle des Indes de

lofeph Acofta ; pour la manié-

ré d’aiîîner les métaux
,

tant de

gens qui en ont traittê me difpen-
fent d'en écrire. II ne relie plus

que le Vif-argent, qui fe trouue

dans vne force de pierre qui pro-

duit tout enfemble le vermillon,

& qui ferra l'affinage des métaux.

La grande abondance vient de la

montagne de Guangauilca pro-

che de la Ville de Guamangua,

au Pérou, d’où l’on tire tous les

ans plus de huit mille quintaux
de vif argent. Il y a véritable-

mentplusieurs Mines d’or ôed’ar-
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gent en Efpagne, mais les Habi-

tans n y veulent pas trauailler, &

fe contententde celles qu’ils'ont
aux Indes,

L’Ambre gris cil vne liqueur
medecinaîe Sc aulTy odoriferanre

que le heaume, mais plus êpaifTe
de fby,& qui fe tourne& s’epaiffit
en vne paftede complexion chau-

de 6c de bon parfum, que l’on ap-

plique aux blefiurcs. Mais il n’en

vient pas feulement des Indes

Oriéralés, lanouuelle Efpagneen
produit encore, & la mer en iette

même fur les codes d’Angleterre.
n

Le B z.?arcctce fanicufe pierre
fi connue dans la Mcdecme ,fe>
trouùc à cinq journées de Col-

conaa vers l’Orient d’Efté dans la

Prouince de Benqucry ,
& s’engen-

dre dans la panfe des cheures,
ddr quelques vues portent jusqu’à



douze pierres. Les habitans du

Pays connoülcnt aifement com-

bien la cheure a de pierres dans

le corps, &fe feruenrde certe in-

uention. Ils luy battent le ventre

auec la main, & le frottent tant

que tous les Bczoarts fe rendent

au bas de la panfe, & alors on les

peutfenrir &: conter, comme on

feroit de petites pierres dans va

fac. Ils les vendent'au poids 3
ôc

plus la pierre e(l greffe, plus elle

eftcherc. L’an 1660. ils’enven-

dit
pour plus de cent mille Lûtes,

& la plus grande partie tomba

aux Anglois. 11 fort encore des

pierres de Bczoart du Royaume
de tMtcajfar dans l’ifle de Ceîe-

besàcinq degrez de latitude Mé-

ridionale proche dos Moluques:
mais on les trouue dans le corps
des Anges, & elles font plus grof-
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Tes que celles de Colconda.

y L’lndigo donc on Te iert pour
les plus riches couleurs

,
vient

d’un arbre qui fe plante tous les

ans, après que les pluyes Te font

écoulées
,
& quand il cft crû en-

uiron de deux à trois pie's, on le

coupe
à derny pié de terre

,
&

prenant ce qui a été coupé on le

mec dans des referuoirs auec de

la chaux qui dénient fi dure, qu’il
femble que ces referuoirs foient

une pièce de marbre. CesEftans

ou referuoirs font d’ordinairedes

80. pas de tour : ils les cmplificnt
d’eau à moitié ou un peu plus,
puis acheuent de les combler de

cette verdure d’arbre, & chaque
iour remuent le tout, jusqu’àce
quilfoit défions &: vienne com-

me de la vafe
, ou terre grafie dé-

trempée auec de l’eau. Puis ay-
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ant laifle repofcr !e tout quel-

ques iours,ils laiffent couler 1eau

du rcferuoir, & quand il n’y en a

plus,iis prennent cette vafe entre

leurs mains qu
ils trempent aupa-

rauant dans de 1 huyle, & font

des morceaux gros & petits a leur

fantaifie, qu’ils mettent fccher au

foleil. Pour tromper les Mar-

chands ils le mettent quelque-
fois fecher fur le fable

,
afin que

de la forte le fable s’y atta-

chant, il en pcfe dauantage : mais

ils en payent
l’amande

, quand
cette friponnerie vient à la con-

noiffance du Gouuerncur : Au

refte cet arbre fe coupe trois fois,

mais à mefure qu’il est coupe
l’ln-

digo en deuient moindre
,

il y

a plus de vingt pour cent a dire

du prix, ne donnant pas tant de

couleur que le premier. Le meil-
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leur Indigo vient de Bi&iu
,

d’ln-

àoua. &: de Corfa ,
trois villages à

vne ôc deux iournées d’Agra; &:

ceft celuy qu’on void par mor-

ceaux comme des balles. Ahuid

journées deSurat,& à deux lieues

d’Amadabat il
y a un village ap-

pelle Sarqueffe, d’où vient l’lndi-

go plat. 11 en croift aufil de mê-

me nature que ce dernier,à peu

près de même prix dans le Roy-
aume de Colconda. Il s’en ap-

porte enfin de l’Occident & fur

tout des biles Antilles où il fe fait

à peu près de même maniéré,

qu’en Orient.

Le Salpêtre vient en quantité
àAgra &r de Patena

,
d’où l’on de-

meure vingt iours à defcendrc fut

le Gange, jusquau lieu où les

Marchands Anglois 8c Hollan-

dois le viennent charger.



La grande quantité' dsSoyeibrc

de Bmgdt & des enuirons
, qui

est le meilleur pays de toutes les

Indes ; il en foi e de même en a-

bondance de la prouince de Gil~

Unon ancienne Hircanie enPer-

fe, &: de la Sicile.

Lu Gomme Lucre vient encore

du Royaume de Bengale, mais la

meilleure fort de Pegu. Ce font

les fourmis qui portent cette

gomme autour de petits arbrif-

leaux fauuages. Il en vient aufîi

quantité de cire.

Le Sel AtmonUc vient d’Ama-

dabat,ou fe fait un des plus grands
trafics des Indes pour les étoffés

■d’or &: de foye ,
comme tapis &

autres ouurages aufiî beaux que

ceux de Perle,mais leurs couleurs

ne durent pas filoxig teins. Com-

fine encore il en fort quantité' de
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toiles de cotton peintes qui fc

tranfportentcn Perfe,en Arabie,:

chez les Ahyffins, àia Mer rou-

ge ,
aux Ides de Madagafcar, Su-:

matra, laua, Macaffar, liles Mo-

luques, &: en Europe. C’est'U

Ville de toutes les Indes où fe

fait le plus grand trafic, fi ce n’eftj

que Surat l’egale.
Pour les

, fçauoir le-

poiure, le clou de girofle, la noix

mufeade &: le gingembre, cha-

cun fçait que la grande quantité
Tctire des petites Xllcs Moluques
aux enuirons de l’Equateur.

Et
pour la Canelle

,
la grande

abondance vient de l’îfle de Cey-
lon ; fans parler des Antilles, qui
fourniflent aufli beaucoup de

gingembre.
Voila tout ce qui le peut re-

cueillir de curieux des Relations
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les plus recentes &. les plus fin-

ceres de nos Voyageurs ,
fur le

fujet des loyaux, & desautres ri-

ches produ&ions dont je viens de

donner vne courte lifte
,

& qui
n’est que

le plan d’un plus grand
dciTeinj

Mais pour la fatisfa&ion de

ceux qui n’ont pas fait vne longue
e'tudc dans le Grand Atlas, &: qui
fouhaitteroient de fçauoir la û-

tuation S£ la nature des lieux dont

il est parle' dans cette Hiftoire,j’ay

jugeapropos de leur donner com-

me un petit abrégé de Géogra-

phie,& vne courte,mais aflez ex-

aide defeription des Royaumes,

Prouinces
,

Ifles
, Prtlqu’Ulcs,

Montagnes, Mers, Golphes, Dc-

troitSjVilles & autres places,donc
ils auront leu les noms dans ce

\Xraitte. Çe que j’ay fait d’autant
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plus volontiers
, qu’il y est fait

mention de certains lieux que les

(Seographes ne touchent point,
& quine font connus que de ceux

qui les ont decouuers depuis peu
d’années. Et comme les matières

ont fouuent porté le Lecteur hors

de la Zone Torride
,
il s’en faut

peu que ce petit catalogue n’em-

braffe toutes les Régions dei’Vni-

uers.

F I N.
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DESCRIPTION

EXACTE DES LIEUX,

Dont il est parlé dans cette

Histoire.

A

■Byss
ins, Peuples d’A-

frique , qui occupent

vue grande partie de

ces vaftes Régions que

les Anciens coraprenoient fous

le nom d’Ethiopie, & qui s’éten-

dent uun Tropique à l’autre en-

uiron douze cens lieues en lar-

geur, & de la Mer Rouge jusques
aux fources du fleuue Niger. Ils

obeïlTcnt à vu grand &: puilfant

Monarque, que le Vulgaire nom-

mePrête- lan >
& qui dans lalan-



gue du Pays s’appelle Ncgus, c’est

à dire Roy ou Empereur. Ils fui-

uent à peu près le rit& la dodri-

ri« des Gophices, qui font vnè fe-

de de Chrétiens Grecs. Ç’cft
dans ce Pays où fe trouuent les

Catarades du Nil,&: la grande
Ifle de Meroé, ôù mourutMcroc

Sœur de Gambyfe, & que main-

tenant on appelle Guegueré, par
où les Anciens faifoient pafler le

premier climat.

parties du Grad Continent, ou du

Vieux Monde, qui s’étend le plus
vers le Midy, & qui paflanr pres-
que également audeça &au delà

des Tropiques, elTuye toutes les

ardeurs de la Zone Torride, qui
cchaufede forte ics Tablons, que
la place n’y est pas tenabje en au-

cuns lieqx. flftimie de Suez qui
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s’étend trois journe'es de chemin

entre le Golphe Arabiques & la

Mediterrane'e
,

l’attache a l’Afie,

& fans cela ce feroit un grande
Ifle

, au lieu que c’est vnc vafte

Pcninfule. Elle forme un grand
rriangle,& par confequent a trois

Caps fameux
,

Le Cap verd fur

l’Océan Atlantique ,
le Cap de

Guardafuy qui regarde la mer

Indienne, &: le Cap de Bonne Ef-

pcrance, que Vafco de Gama ll-

luftre Pilote Portugais doubla &:

decouurit le premier l’an 1491.

frayât par là le chemin aux Indes

Orientales. Cette ample Portion

du Mode n’eftgtiere arroufe'e que

de deux grandes riuieres
,

duNil

& du Niger, finon de quelques
ruilTeaux vers les colles de Bar-*

barie Sc de Guince ; Pour l’inté-

rieur du Pays, il est fec & fterile?
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& a de vaftes deferts, où s’engen-
drent des monftres par la laie

commixtion des animaux, lors-

que la foif les faifant affcmblet

de diuers lieux en quelque en-1

droit où il le trouue des eaux, iis

fe méfient efpece auecefpece, &s

à la honte de la Nature alïbuuîf-

iènt leur brutalité. Elle a pour les

principales Régions, l’Egypte la

plus petite, mais la plus fertile 62

la plus fimeufe de toutes; le Roy-
aume de Barcé

,
ou TAncienne

Marmarique; La Barbarie, ou

font les Royaumes de Fez 62

Marroc, de Telenim, d’Alger, de

Tunis 5c de Tripoli ; Le Pays des

Negres ,
dont les plus puiflans

Souuerains font les Roys de Tom-

but 5c de Senega ; La Guine'e ; les

Royaumes des Abylïlns, de Mo-

îiomotapajde Congo,d’Angola 5C
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de Loanga ; &: les coftes d’Abe;*,

l’ancienne Troglodiciqueid’Ajan,
de Zanguebar & des CafFres;

auec les valles deferts qui s’etenT

dende long du Txopiquc duCan**

eer. TouslesHabitansdecesPa-r

ysfont ou noirs ou bazanez,&: les

lieux les plus célébrés pour lé

commerce font Alexandrie ô£

le Caire en Egypte, Fez en Barba-

rie, le Cap vcrd,le Fort de la Mi*»

ne en Guinée,Mozambique,Qui-
loa & Melind* à la colle de Zan*-.

guebar.
Amaba bat

,
Ville riche &T

marchande du Royaume de Gu-

zerat
,

dans l’lnde au deçà dü

Gange ,
&: dans les Fftats du

Grand Mogol. Elle est prefquc
foûs le Tropique de l’Ecreuifliv

peu éloignée de Surat, & recom-

mandablcY'Our Tes manufactures
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res de toiles de cotton & de

tapis d’or &: de foye.

Ambriqve ,
La plus ample

des parties connues de la Terre,

qui Fait feule un vafte & grand
Continent, nommé les Nouueau

Monde, parce qu’il e efte decou-

«ert de nos derniers fiecles & les

Indes Occidentales, parce que le

Pérou
,

le Breiîl & la Mexique
font fous le meme Ciel des Ori-

entales
,

& quelles produifent
prçfquc les mémeschofesj&d’ail-
leurs parce-quelles furent con-r

quifes prefque en même tems.

Chniftoflé Colomb Génois y fit

le premier voyage , &Atneri£

Yefpuce Florentin qui le fuiuit,

îuy donna fo n nom. Les Anciens

l’ont connüe obfcurementfoûs le

îe nom d Ille Atlantide,s’il en faut

croire Platon dans fon Timée, &



iî 3 effc vray-femblablc que les peu-

pies doiuent immédiatement leur

Origine aux Aiiariques, qui doi->

lient y eüîce paflez de l’ancienne

Région de Seres
, qu’aujourd’huy

nous appelldns le Cathay, par là

Eteftroit d’Anian. Ce queddié
fortement perfuadértequieftre-*
marque des Emeraudes au le

’cond Chapitre dé ce Tràittéi car

enfid .nous ne voyons pas que

IBuîope Ce joigne par le Nord à <
l’Amcrique, èz qu’il puiflTe y auoic

eurde commere entre ces deux'

parties du Monde auant la hardie

Nàuigation de Colomb. Cette

Amérique est diftinguée en Sep-
tentrionale ou Mexicane, & Mé-

ridionale ou Peruuiane, attachées
enfemble par l’lfthme dé Pana-

ma large de quinze lieues où jloft

foplus e'trou. La première meft
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pas encore entièrement de cous-

uerte vers le Nord
,

& a pour Tes

Régions principales Les Royau-
mes d’Anian & de Quiuira ~ la

Nouuelle Albion, la Californie
,

le Vieil & Nouueau Mexique : le

Guatimala, le Nicaragua ,
& le

Veragua; La Floride, la Virginie,
le Canada

,
& TEftotiland. Pour

la fécondé
,

l'on en a fait tout 1#

tour ; & Magellan, &: après luy
Ican le Maire ont decouuert deux-

fameux Defrroirs à
$3 • & à

çy.
de-

jr. au Sud
, qui la feparcnt de

fa Terre Auftraîc.Les Pays quel-
le enferme font la Caftille cfOr,

le Pérou, le Royaume de Chili,

la Terre des Patagons, le Tueu-*

man ,îeParana, le Paraguay, le

Brefil
,
la Guiane, k Caribane,&:

«es vaftes Régions que trauerfele

grad fleuuc des Amazones,qu’on



n’a pu encore bien pénétrer.
Les meilleures terres de ces deux

Amériques font fous la Zone

Torride, &ce qui efl: audekdes

deux Trepiques n’est pas fi ferti-

le ,ny fi peuple. Corttme je le

viens-de dire, il est encore incer-

tain jusqu’où elle s’étend vers nô-

tre Pôle : mais vers l’autre elle ar-

Teint jusquau 53. degr. de liât!-*

tirdc Méridionale & jusqu’aw Ds-

ftrerît de Magellan.
An OLEtERRE. L’un des deux

Royaumes qu’embrafle la Gran-

de Bretagne ,
& le plus grand

plus copfiderable des trois que

composent les Mes Britannique!,
Il n’cft feparé dw Continent que

par un trajet de quatre heures dé

bon vent
> qu’on appelle vulgai-

rement ,le Pas de Calais ; ô£ a

Londres pour fa Capitale, Tvn©
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des premières Villes marchandes:

de l’Vniuers.

Antilles
,

Mes en grand
nombre qui ferment en demi-lu-

ne le Golfe de Mexique ,
& fous

lesquelles quelques uns veulent

comprendre riile de Cuba *
lEf»

pagnole &la lamaïque. Mais par:

les Antilles ou Caribes nous n’en-

tendons d’ordinaire
, que ces If*

les que ces Mes que les Efpagnols
appellent Barlovento

, partagées
entre les trois Nations, Françoi-
se

, Angloife & Hollandoife,dont
les Principales font, S. Chriftofle

la Martinique ,
la Dominique ,

la Gardeioupe ,
la Grenade

,

& . autres pour les François ;

la Barpadc-, Montferrat, Nieues,

pour les Anglois j qui ont

aufli la moitié de S. ( hriftoffle:

Saint Martin,l’Aiguille, &c.pour>. :



lès Hollandois. Toutes ces liles

font foûs le Zone Torride entre

le Tropique de l’Ecreuifle & l’E-

quateur, c’cft à dire entre le iz.Sc

leiS.degr. de latitude feptentrio-
nale

,
& cnuoyent en Europe

quantité de.Sucre, dTndigo & de

Tabac.

Arabi e s,Pays renfermez en-!

très les deux grans GolphcsPer-

lique & Arabique, l’Euphrate &C

là Méditerranée, &: qui font de la.

forte vne grande Peninfule. Elles

font au nombre de trois
,

l’Heu-

reufe, la Deferte &: la Petrée. La

première est route enticre entre:

lés deux Golphes, & fait comme

un grand Triangle. Quelques
Aromates qu’elle produit luy don-

nent le nomd’Hcureufe,quoy que

hors de fès colles le dedans du

pays foie aftez mauuais. Aden est
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l'a principale Ville pour le com-

merce, affile fur l’Océan, enuiron

à loixante lieues du Deftroitdé

Babelmandel. Elle est encore fa-

raeufe peur les Villes deMedinc

Se de la Meque ,
où le voyent le

berceau le tombeau de Maho-

met, tk où fc rend vne poceffion
continuelle de Pèlerins. Au refte

elle effi entre 3e Grand

Seigneur, le Sophi, & le Xerifde

îa Meque, qui defeend de Hafcen

Bifayeul de Mahomet, refpefté
de tous le Princes qui fument les

irnpiecez de ce faux Prophète,qui
îuy enuoyent des prefens, &ie

lailfent libre dans les Etats. Les

Portugais ont tenu long tenus

Mafcate,bonne place de l’Arabie

heureufe vers le Deftroit de Ba-

belmandel ; mais le Roy du Perfe

ks chalTa delà comme d’Ormous
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auec l’affiftance des Angîois, ja-
loux alors de la gloire du Portu-

gal. L’Arabie deferte fuit au Sep-
tentrion l’Arabie Heureufe

,

laiflant au Couchant la Syrie auec

l’Arabie deferte
,

vient s’étendre

le long de l’Euphrate jusqu’à Bai-

fora. Ces deferts font des fables

moimans qui ont enfeueli autre-

fois vne arme'e entière,& qui cou-

urent fouucnt les citernes au

grand dommage des Voyageurs.
Il s’y trcuue plulieurs petits Prin-

ces qui exigent de gros tributs

des marchands, & qui leur font

de la peine. Leurs chenaux font

cxccllens fur tous les cheuaux du

Monde, il y en a qu’ils estime-

ront jusqu’à mille ecus. L’Arabie

Petrée tire fon nom de l’Ancien-?

ne Ville de Petra, &lai(TelHeu-

reufe au Midy,& la Syrie au Sep-

111GEO GRAPHIQVE.



TABLE112

rencrion. C’est où fe vovent les

montagnes d’Orcb & de Sinaï, &5

où les Ifraëlites errèrent ça
& la

quarantes ans de fuitte .Ces deux

dernieres font fous nôtre Zone

Tçmperée, &: la moitiéde l’Heu-

reüfe est fous la Torride.
‘ . •' 1

• Ara ch an
,

l’un des RoyauJ ,
mes de l’lnde au de là du Gange»
le long du Golfe de Bengale , au

Couchant du Royaume de Pcgu.
Argveil

,
Cpfte de I Kle de

Sardaigne, ou fe pefche le Coral.

Ar v E,Riiuere ou Torrent qui
defcend des mÔragnes de Sauoy e,

d’aupres du lieu nommé les Gla-

cières
, & après auoir couru «nuit

ion deux jours fe vient jettcfdans
le Rhône à un quardd’heurc* de

Gencuc.

Asie, La plus grande&: lapins
riche des dois Parties du Grand



Continent, dans laquelle le 'pre-
mier Homme a eftécreé,&qu’ha-
bitent cinq Nations principales,
lesTurcs-, les Perfans, les Indl-

eris,lès Chinois, & lesTartares;

feparcc; de l’Euro ae par l’Archt-

pel, le Détroit de Gallipoli, le

Canal de Gonltantinople,le Pont

Euxin
,

& la riüiere de Tanais:

& de T Amérique Septentrionale
parle Détroit d’Anian. Elle est

enfermée
presque toute entière

entre le Cercle Polaire 8c l’Equa-
teur : mais fi l’on y comprend les

Mes qui l’accopagnent, elles s’é-

tendent iufqu’au 10.degré de lati-

tude Méridionale. Elle a pour Tes

principales Régions, la Natolie
r

J’Armenie, la Sourie
,

la Palefti-

ne, les trois Arabies,le Diarbeck,

la Perle
,

les Indes au deçà & au

delà du Gange,la Chine, la vraye*
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Tartarie,la Tartarie deferte,îc

Cathay, le Turchcftan & le Za-

gathayjauec les cinq bandes d’lf-

les, du lapon,des Philippines, des

Moluques, de la Sonde &C des

Maldiucs.

Ava, l’un des ports du Roy-
aume de Peguj c’est auffi vnßoy-
aume entre la Chine & les Etats

du Mogol ; & enfin vne riuiere

qui fort du grand lac de Chia-

may, & qui fe va rendre dans le

Goîphe deSiam.

B

Babylonr, Ville ancienne

fonde'e par Nembroth petit fils,

de Chain
,
& embellie par Semi-

ramis venue de Ninus Roy d’Af-

fyrie ,
aflîfë proche de l’Euphra-

te
,

&; appclice aujourd’huy vul-

gairement Bagadet; quoy que



celle cy ,
de l’âueu de tous les

Voyageurs ,
Toit presque à vne

journée de chemindu lieu où l’au-

ire a efté baftie
,

5c donc à peine

fevoid il des reftes. Elle a efté fi

grande, qu’au rapport d’Ariftote,

vne moitié de la Ville ayant efté

prife par l’ennemi, l’autre l’igno-
ra durant trois jours, 5c pour fes

murailles, chacun fçaic qu’elles
ont tenu rang entre les premières
merueilles du Monde. Bagadet,

capitale de l’Aftyrie 6c de toute

cette partie du Louant afouuent

efté eau Ce de querelle entre le

Sophi &: le Grand Seigneur, 5c a-

pres auoirplufieurs fois changé
de Maître, elle est enfin demeu-

rée à l’Ottoman.

Bahren
,

Ifle du Golphe

Perfique, le long de la Cofte de

î’Arabie
y 5c proche de la Ville
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d’Eîecatif, autour de laquelle fe

faitlapefche des plus belles perles
de l'Orient. Elle rcconnoift le

Roy de Perfe, & n’est guere éloi-

gnée d’Ormous que de quatre ou

cinq journées de bon vent.'

Balacor, Villedu Royau-
me de Bengale.

Balsvra
,

Ville très mar-

chande de l’Arabie deferte a

l'embouchure de l’Euphrate & du

Tygre, dans le Golphe Perlique,
a qui elle donne fon nom. i

Ban darcongve
, port de

mer fort fréquenté, à deux jour-
nées d’Ormous.

Bat a vie, Belle Ville & fa-

meule Colonie des Hôllandois

dans Tille de laua à
7—. degr.de

Latitude Méridionale,dé la

deur de Fleiîlngue, le fejour du

General
, & le grand Màgazin



de toutes les Indes. Elle Ce nom-

moit auparauant lacatra.

Baz a
,

Cofte del’lile de Sar-

daigne ,
où fe pefche le Coral.

■ Bengale, Grand Royaume
de 500, lieues de longueur d Oc-

cident en Orient, & quelquefois
de zoo.Relies du Midy au Nord,

qui donne Ton nom à l’ancien

(jolphc du Gange, &: qui s’étend

entre les deux grandes Prcf-

qu’lfles de l’Aile. Il releue de

l’Empire des Mogols, &/a capi-
tale

,
dont tout le Royaume tire

lon nom
,

est l’une des plus mar*,

chandes &: des plus riches villes

dé l’Orient. L’air y efl: tempere

&le terroir très fertile; Les habi-

tans y font fort courtois
,

mais

très raffinez
,

& font gloire de

tromper les Etrangers. Elle est

aflife furla riuicrc de Codifia qui
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fort du grand Lac de Chiamay,à
fix journées de Ton embouchure,

de à un peu plusde celles du Gan-

ge- . ..

Biana, Village proche d’A-

gra, capitale des Etats du Grand'

Mogor.

Boheme, Région de la Hau-

te Allemagne , qui porte titre de

Royaume & d’Ele&orat, & qui

appartient maintenant en propre:

àla Maifon d’Auftriche. Elle est

arroufée des belles riuiercs de

l’Elbe & de la Molde
, ôc fa figu-

re tire fur l’Ouale
,

eftant toute

enuironnée de montagnes &: de

forets, qui en rendent l’abord af-

fez fâcheux. Elle fe trouue bor-

née au Nord & au Couchant de

la Silefie
,

de la Saxe
,

ôc du Pa-

iaiinat de Bauiere
5 & a le même

Palaùiiat, l’Auftriche &la Mo-



ïauie au Midy & au Leuant.

Bornéo, Lune des Iflcs de

la Sonde dans l’Archipelague O-

rientaî, & la plus grande de tout

TOcean, de forme ronde, qui s’é-

tend 7. degr. au deçà, Sc 4. au

delà de l’Equateur, de 350. lieues

de diamètre
> moins habitée que

Sumatre & que laua Tes voifines,

mais plus fertile en beaucoup de

chofes, comme en Mirabolans

& en Gamfre le plus excellent du

Monde, dont fes forets font rem-

plies. Celuy de la Chine est telle-

ment falüfié
,

& en ü peu d’efti-

rne au regard de celuy qui vient

pur de Bornéo, que cent liures de

î’vnn’en valent quvne de l’autre.

La Cofte Orientale ne nous est

pas encore fi bien connueque
cel-

le de l’Occident. Les habirans

fout oliuâcres, mais de riche tail-
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le &de bonne mine, &: les fem-

mes brunes &: fortchaftesicç qui
est très rare dans les Ifles circon-

voifines. Il
y a quelques Villes

dont la principale prend le nom

de l’lfle, & qui est fuiuie de Ben-

darmaflînj de Laue &l de Kerima-

ja, que les Hollandois qui y tra-

fiquent cftiment contenir deux

ou trois mille maifons.

C

Cadis, jadis Gadcs, Iflepref-
que attache'c au continent, àla

cofte d’Andaloufîe en Efpagne,
proche du fameux Deftroit qui a

efté appelle de Ton nom parles
Anciens. Elle a vne bonne Ville

& un bon Haute pour les grans
vaifleaux, qui ne peuucnt monter

jusqu a Seuilîe
, parce que le

Guadalquiuir ji’a pas allez d’eau.



Il y a encore la Nouuelle Cadis

dans l’Amerique Méridionale

proche de la riuiere de Comana,

Voyez Comiua.

Candahar
, grande Ville

frontière des Etats du Roy de

Pcrfe,& du Grand Mogol,qui leur

est fouuent caufe de difpute,&; où

fe rendent toutes les Carauanes

pourdiuers lieux de i’Aiîe.

Capelan
, Montagne à iz.

journées d’Aua dans l’lnde au de-

là du Gange,d où fe tirent des Ru-

bis & Elpmeiles, Topazes jaunes,

Sapphirs bleus & blancs,& autres

pierres de couleur.

Carnatiga
,

Prouince du

Royaume de Vi fapour dans l’ln-

de au deçà du Grange.

Catzf
,

ouElcatif, Ville de

l’Arabie hcureufe fur le Golfe

Indique ,
à qui elle donne auiîî
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Ton nom, fameufe pour être voi-

fine de l’lfle de Bahren, on fe per-
chent les meilleures perles de

l’Orient.

Gelebes, La plus grande des

MesMoluques,a l’Orient de Bor-

néo,plus longue que large,& cou-

pée inégalement par l’Equateur,

qui en lailTe la plus grande partie
au Sud.

Ceylon
,

Grande Me, vers le

Cap de Comorin, à l’Orient d’hy-

uer de la code de Coromandcl,
de figure ouale, ou plûroil en poi-

re,la queüc vers le Septentrion, &C

la telle vers le Midy, à 60. lieues

de la Terre ferme, & de 300. de

circuit, ouenuiron, nommee Ta-

fnbwe par les Anciens. L’air

y
cil fi temperc

/

,&; le terroir lî fer-

tile, fur tout pour l’abondance du

bois de canells quelle porte, que
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les Naturels du Pays rappellent
Tenarilim

,
c’cft â dire Terre de

delices, 52 que quelques vns fé

veulent perfuader que le Paradis

Terreftre a cfté dans ce lieu là.

Colombo est la Ville capitale 52

port de mer,autour de laquelle fc

recueille la plus grande quantité
de candie

,
52 allez proche en ci-

rant au Nord fe fait la pefche des

perles. Les Portugais s’en étoient

rendus maîtres
,

mais elle obeî'c

maintenant aux Hollandois. Le

Roy 62 tons les Infulaires font

idolâtres, gras,noirs, laids,aimans

leurs ailes,& peu enclins à la
guer-

re. Il est vray qu'il y a près de yo.

ans, qu’a la follicitation des le-

fûtes le Roy deCeylon fe fitbap-
tizer, 62 prit le nom de Domlean*

Priapendcr étant eduy qu’il por-

toic auparauant : mais les Princes
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du Pays mirent en fa place un au-

tre Roy, & le C hriftianifmc s’e-

uanouitbien toft après dans cette

Zfle.

, Prouince du

Royaume dePerfe.

Chine, Grand &: vafîreßoy-

aume de 1‘ Afie
, qui en occupe la

partie la plus Orientale, fepare
des Tartares du Cathayparvne
longue chaifne de montagnes, Sc

par un mur bafti dans les interua-

les & ouuertures, qui n’a pû tou-

tefois la défendre contre les

courfes de Tes ennemis
, qui fe

font emparez depuis quelques an-

nées de fes meilleures Prouinces.

Il est baigné à l’Orient du Grand

Océan, & enuifage les Ides du

lapon de ce codé là. Au Cou-

chant il est feparé des Princes de

Pin de au delà du Gange par des
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montagnes ,
des riuieres & des

Lacs,&: an Midyii regarde la Co-

cinchine
,
& les Iflcs Philippines.

Ce Roy.aume au raport du le-

fuite Martinius a quinze grandes
Prouinccs, donc les Principales
font celles de Pequin, de Scian-

ton,de Nanquin& de Canton,ar-

roufées de beaux fleuucs,& très

fertiles. Ses peuples font idolâ-

tres
,

mais bons politiques, Sc in-

génieux.
CorcoNDA ,Royaume puif-

fanc& riche, dont le nom aucit

ère' auparauant confondu aucc lu

nom d’Orixa
,

à l’Orienc de la

Prcfqu îllc au deçà du Gange vers

le Golfe de Bengale ,
voifm au

Nord du Grand Mogol, duquel il

est tributaire ; & au Couchant,

du Royaume de Dccan. Il est fer-

tile & abondant en tout ce que
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Ton /çauroic fouhaitrer, les peu-

ples y font ingénieux, & s'adon-

nent à toutes fortes de manufa-

ctures. Il n’a aucunes mines d’or

ny d’argent : mais en reuanche il

en a vne de diamans à 50. ou Go.

lieues de MafTclipatan près de la

xiuiere de Chriftena ,Ci riche &; Ci

abondante, qu’en l’année 1662. le

Roy fit cclTer le trauail &c fermer

la mine, de crainte que le granc|
nombre ne fifl: meprifer les dia-

mans
, ou que cela n’attiraft le

Grand Mogol dans fes Terres.

L’air y cft fort fain, &le terroir

Il bon, qu’il porte deux oü trois

fois l’année des grains & des

fruits, Colconda cfb la capitale
du Royaume,dont elle emprunte
le nom, appellée par les Perfes

Kidraband, a cinq journées de

M-dfdipata,n, bon port fur le



Golfe. Le Roy cft Maliome-

tan, &; ne ccde guère au Grand

Mogol en richcfles,en pierreries,
en nombre d’Elephans, en tou-

te forte de magnificence. Mais

comme Tes Etats font de beau-'

coup moindre c'cendue, & fes fù-

jets moins guerriers, il est con-

traint de luy enuoyer tous les ans

vne grande femme pour tribun

Colombo, Ville capitale de

HOe de Ceylon. Voyez Cc'Uon.

Comana R iuiere de j a Rc-

gion de Venezuela, dans l'Ame-

tique Méridionale, qui fc iefte

dans la mer vis a vis des Mes C’a-

ribcsi

Comorin
, Cap fameux, &

pointe de la Presqu’lflc de l’lnde

au deçà du Gange, où viennent

aboutir les codes de Coromandel

& de Malauar.
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Cor doue ,
Ville ancienne de

l’Efpagne Betiquc, fur le Betis, ou

Guadalquiuir dans I Andaloude,

Patrie de Seneque le Philofophe,

Précepteur de Néron.

Cornoüaille
,

Prouince

d’Angleterre, qui regarde au Mi-

dy la Bretagne Armorique, & où

fetrouue d’excellent eftain.

Corsa
,

Ville du territoire

d'Agra.Voyez Agra.
Corse

,
Idc de la Méditer-

ranée, vis à vis delà Tofcane, ap-

partenante aux Génois, où croift

du vin excellent, &: dont les peu-

ples font allez ruftres.

Covllovr, Gros bourg du

Royaume de Colconda, nommé

Gant par les Idolâtres, d’où fe tire

la plus grande quantité de dia-

mans.

Cvsagva
,

L’vne des Ides
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que les Efpagnols appellent de

Sortauenco
, proche de la Mar-

guerite ,
le long de la cofte de

Venezuela & de Sainte Marthe

dans l'Amérique Méridionale,ou
il y a vne pelcherie de perles.

D

Dre pane
,

Ville de Sicile

vers le Cap de Coco,ou Promorÿ-

toire de Lilybe'e.

E

Ecosse, Ancien Royaume
de la Grande Bretagne, qui en 1
occupe la partie Septentrionale,
mais de moindre e'rehdue que

l'Angleterre. Ses principales Pro-

uinces vers le Midy, font Lou-

thiam, Gaüovvay ,
Glafco, Fifè '

&' Perth, dont les peuples font ci-

uilifez : mais ceux qui habitent*
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vers le Nord four vnpeu (aunages
&: bigearremenc vécus. La Capi-
tale est Edimbourg , que Pcolo-

rnee appelle Cafirum nUtum
,

à

caufe de Ton Chateau efearpe',
qui pd une bonne place, il Ce pei-
che des perles autour de l’Ecofle,

mais qui ne peuuenc marcher que

de bien loin après celles d’O-

îicnr.

Egypte, Région la plus no-

ble & la plus fertile de toute l’A-

frique, où il pleut rarement, mais

que le Nil cngraiiie de fon limon,

&: rend il abondante en grains,

quelle étoit appelles le Grenier

de Rome- Elle s’étend du Nord

Sudiufqucs fous le Tropique
de i’Ecreuiffe

,
où elle fe joint à

l’Ethiopie ; au Midy elle a les em-

bouchures du Nil &la Mediter-

Oriciuriilhuie de Suez,
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& a l'Occident le Royaume de

Barce Scs principales Villes font

aujourd’huy le Grand Caire,Ale-

xandrie
,

Damiece &: Roiére:

mais la première l’emporte fur

toutes les V ülcs du Leuanc.

Espagne
,

Grande & belle

Région de l’Europe,qui s’étend Je

plus vers le Midy jnique s au Dé-

troit de Gilbatar,qui la fepare de

la Barbarie. Elle e(l battue de

l’Occan& de la Méditerranée, &

jointe à la Frace par les Pyrene'es

qui courent d’vne mer à l’autre,

& où chacun de ces Royaumes a

part. Elle a pourProuinces,Ara-
gon , Catalogne, Valence, Mur-

cie, Grenade
,
Andaloufie s Por-

tugal & A lgaruc,qui ont leur Mo-

narque a parti Galice, Afinrie,

Bifcaye
,

Nauarre, les deux Ca-

ftilks, Léon & £fti emadure. Sori
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terroir est allez fterile ; 5c îcpay-
fan y est pardieux; 5c quoy que

dans l’étendue de Tes montagnes

arides elle ne manque pas de

mines d’or & d’argent, leshabi-

tans négligent de les fouiller, 5c

fe contentent de celles qu’ils ont

au Pérou. Ce qu’on appelle Nou-

uellc Efpagne ,
est une grande

Région de l’Amcrique Septem
trionale

, qui commence à l’lftE*

rne de Panama.

Ethiopie, Grande Région
de l’Afrique, qui en eni b rafle plus
de la moitié

,
&C s’étend depuis

l’Egypte jusques au Cap de Bon-

ne Efperance , ou font compris
les Royaumes de Monomotapa,
de Congo, d’Angola 5c de Loan-

ga, aucc les codes d’Abex, d’A-

jan & de Zanguebar. Mais àla

.tdferrer dans des bornes, plu se-

132 TAB L E



troitcs, l’Ethiopie ne doic s’éten-

dre qu’autant que s’étend le Roy-

aume des Abylfins, & enfermera

encore de la forte tout ce grand
efpacc qu’enferment les deux

Tropiques.
Evrope

,
La plus petite,mais

la plus fertile &: la plus polie de

toutes les parties de l’Vniuers,

qui regarde l’Alie à l’Orient, au

Midy l’Afrique, & baignée à l’O-

cident &C au Nord de l'Océan*

Elle a pour lés Régions Septen-
trionales les llles Britanniques,
la Scandinauie, laMofcouie, la

Pologne & le De une marc Je; &:

pour les Méridionales, la France,

î’Efpagne, l’Allemagne, I Italie

& les Etats qu’ypoifede le Grand

Seigneur.
G

Gange
,

le plus fameux fleu*
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ue de l’Afie qui tombe du monr

Taurus, & trauerfanc du Nord au

Midyles Etats du Grand Mogol
fe va rendre par diuerfes embou-

chures dans le grand Golfe qui

porte fon nom. Son eau est excel-

lente,& les Indiens ont leurs prin-

cipales Pagodes fur fes bords.

Gani, Gros Bourg du Royau-
me de Colconda

,
d’où fe tire le

Diamant, appelle' Coullour par
les Perfans.

Gazerpoli
, Village à deux

journées de Raokonda dans la

Prelqu’ Ille au deçà du Gange.
Geneve

,
Ville ancienne 8C

fameufe des Allobroges ,
& Ré-

publique alliée de la France & des

Cantons.Elle est affile furie

Lac qui porte fon nom,à l’endroiç
ou le Rhône en fort, qui la coupe
£& deux, au milleu de la plus bel-
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le ouuercure de montagnes qui
foie en Europe. Son terroir est af-

fez fertile, 6c porte de tout : mais

elle est preftee de fes voiftns, 6c

a la vue fur quatre Etats difte-

rens, la France, la S aille, la Fran-

che Comte' 6c la Sauoye. Elle est

allez bien fortifie'e
,

6c il s’en faut

peu que le Lac 6c le Rhône n’en

facent vue Ilîe, par l’adrcfle qu’on
a die de conduire ceiuy cy dans

Tes folkz.

G*.kn e s, Ville la plus belle &

la plus fupcrbc de ficaire
,

fur la

Code de la Mer Liguftiquc, ac-

eompagnc'e d’vne beau porc, où

l’art a plus contribue que la Na-

ture , Capitale d’vu Etat qui Te

( gouuerne en forme de Républi-

que ,
auec un Duc qu’onefljc tous

les deux ans. Elle a eftc autrefois

puiifante fur .mer ; &: a étendu.&
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domination dans l’Archipel, &

ju {qu’au fleuue de Tanais.Le Pays

ed afpre & montucux entre lA-

pennin &: la Méditerranée, & oc-

cupe enniron cent Luxante mille

de code de mer.

Gillan, Prouince de Pcrfe

le long de là mer Cafpienne,con-
nue des Anciens foûs le nom

d’Hircanie
,

renommée pour l’a-

bondance des foyes qu’elle pro-
duit.

Go a
,
L’ancienne Querfonne-

fe
, ou Pirata de P toiornée, au

Royaume de Decan, qui s’étend

le long de’la Code Occidentale

de la Peninfule au deçà du Gan-

ge. C’ed vne des plus belles Vil-

les, des plus riches & des plus
marchandes de tout l’Orient,fous
la domination des Roys de Por-

tugal , qui y tiennent un Vice



Roy, lui Archcuêquc &c un Con-

feil pour tous les lieux qu’ils oc-

cupent aux Indes Orientales. El-

le est aflîfe dans vue 10c
qe les

riuieres de Mandoua & de Guari

forment à leur embouchure. Al-

fonce d’Albuqucrque la prit en

1510. & s’y établit iî puiflammant
au nom du Roy de Portugal, que

maigre' toutes les Puilîanees voi-

fines,les Protugais s’y font main-

tenus jusqu a prefenc. Entre plu-
fieurs choies qui s’y débitent, on

y vend & l’on y troque des efcla-

ues de i’un de l’autre {exe,

comme nous faifons icy des che-

naux
,

des aines & des moutons,

& les acheteurs en difpofent
comme bon leur fcrable. Les

Edifices publics y font magnifi-

ques , Sc lon Hofpital a la reputa-

tione d être plus beau, plus riche
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6c bien mieux ferui que ceux du

Saint Eipric de Rome, & de l’in-

firmeric de Malche
, qui paflent

pour les plus célébrés de la Chré-

tienté*.

Golfe deMexiivve ,Partie

de la merde Nord qui s’étend en-

tre les deux Amériques ,
6c com-

me fermée
par les Mes Antilles,

ainfi nommé à caufe du Royau-
me de Mexique qui est au fond,
laiflant la blonde au Septentrion
& Tlfthme au Midy.

Golfe , autre-

ment Golfe d’Ormous
,

ou de

Baifura
,

ou Mer d’Elcatif, grand
bras de l'Océan Méridional qui
fejccte entre la Perle & l’Arabie

Heurcufe
,

6c où fc viennent ren-

dre le Tigre 6c l’Euphrate.
Grenade

,
Prouince d’Ef-

pagne eu Europe ,6c Prouince



encore de la Nouuellc Efpague
en Amérique.

Gvangavuca
,

Ville du

Pérou, proche de la Mine du vif-

argent.

H

Hache, Riuiere de Sainte

Marthe dans PAmerique Méri-

dionale, oui Ih vient rendre dans
7

A

le Golic de Mexique vers i’ifle de

la Marguerite ,
cekbre pour la

pefchc de fes perles.
Hi kca n i e

, Voyez cillan.

Hi si?ah a M
,

Ville capitale
delà Perle, jadis Hccatompyle,

Métropolitaine des Parthes,

grande & magnifique ,
où il y a

grand abord de marchands de

tous les endroits de l’Vniuers.

Hongrie
, jadis Pannonie,

Royaume des plus fertiles de
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l'Europe, entre l’Allemagne ,1a

Pologne, la Myfic, &c la Croa-

tie. L’air y est très doux, 5c el-

le est célébré principalemcr pont

fes bons vins. On y void du Tel

minera],des Mines d’or, d’argent,;
de fer & d’acier, &de l’or me inc

dans le fablon des riuicres. Scs

Villes principales, lonc
,

Bade,

fejourdu B iffa, Strigone Arche-'

uêché & Primat du Royaume?
lauarin, Belgrade, Comorre,&c,::
Elle est maintenant partagée en

deux,dont le Grand Seigneur oc-

cupe la meilleure part.

I

lapon
, aftemblage & amas

de pluüeurs Iflcs, grandes scpe-
tites a l’Orient de la Chine, dont

il y en a trois confiderables
,

Ni-

phon ,
Ximo &. Xicoco. Meaco
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cil la capitale de Niplion & de

toutes les Mes
, grande Ville Sc

àc grand commerce. Le Roy &:

le peuple y font Idolâtres ; le

chaud &c le froid y font cxcclïïfs,

qnoy que ces Mes foient en mê-

me parallèle aucc iMndaloufie,

la Sicile &c la Candie. Les habi-

tans font de couleur obliuarre,

ingénieux & endurcis autrauail,

&; c’eildu lapon que nous vien-

nent routes ces belles robbes, &:

autres curiolitez dont nous cra-

belilfons nos cabinets.

I a v a ,
L’une des trois grandes

Ifles de la Sonde
,
couchée d’Oc-

cident en Orient à degr.6 '. de

l’Equateur ,

Se leparee de Lille

de Sumatra par un Dcftroic de la

largeur du pas de Calais tllca

plus de zoo. lieues de long, mais

la plus grande largeur n’cft que
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de 50.
Les Vents

y régnent pref-
q«e incéflammenr le jour & la

nuit. On crouue beaucoup de

fo c dans L s bois
,

elle porte de

l’or & de bon cuiure, mais l'Eme-

raude ne s’y trouue point,comme

quelques vus mal informez l’ont

écrit. Ccrté Me a beaucoup de

Roys, la plu(part Mahometans.

Celuy de Bantam e(l le plus con-

liderable, & ami des Hollandois

dont il cft voifin: mais ils relouent

tous d’un Empereur qui a quelque
fuperiorité fur eux 11 y a vne au-

tre laua, qui n’est
pas encore trop

bien connue
,
tirant vers le Sud,

de moindre étendue
que la pre-

mière
,

& les Géographes pour
cette raifon les diflinguent en

grande &: petite ,
d’autant qu’el-

les ont du
rapport dans la quali-

té &; nature du terroir.



Inde cote
, place forte de

la Prouince de Carnarica. Voyez
Car»aiica.

Indes Orient al es, la plus

grande Région de l'Aile
,

fi j’en

excepte la Tartarie 5 la plus riche

& la plus noble, qui a les Chinois

à l’Orient, à l’Occident la Pcrfe,

lesTartares au Septentrion, & au

Midy la grande Mer Indienne.

Le Gangtrxa coupe en deux du

Nord au Sud,&: en fait de la forte

deux grandes parties, nommées

parles Anciens,! Inde au deçà du

Gange ,
&L. l’lnde au delà du Gan-

ge. Ses principales Régions {ont

les Etats du Mogol ; les Royau-

mes, de Decan
,

de Colconda»

de Bifnagar &: Nadjuge ; de

Bengale, d’Aua, d’Âxachan, de

Pcgu & de Siam, de Tunquin,
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de Camboje, de Cocincbine &

de Maîacca ; ics codes de Coro-

mandel & de Malauar,auec tou-

tes les Ides des enuirons. Les

Diamans, les Pierres de couleur,

les Perles, l’Or, l’Arnbregris, le

Bezoart, l’lndigo, & les Aroma-

tes, comme Canellc, Poiure,Clou

de girofle, Noix raufeade, Gin-

gembre ; toutes ces richeflcs Por-

tent des Indes, qui font d’ail-

leurs fi fertiles en toutes fortes de

chofcs neceflaircsà la vie,qu’on
y icine &r qu’on y recueille deux

fois lannee
,

ce qui rend cette

rc gion la plus peuplée de toute la

Terre ; &!es Indiens fur tousles

hommes du Monde font ingé-
nieux

,
& ontde l’efprit.

Indes Occidentales,

Grandes &: vaftes Régions des



deux en-

tre les Tropiques, ainfi nommées

parccqu’clles font fous le même

ciel,qu’elles produifent à peu près

les mêmes choies, quelles onc

ccê decouuertes çn même tem£

que les indes Orientales. Elles

comprennent la Mexique, le Pé-

rou, & le Brefil, auec les Antilles,

Sc font maintenant prefque tou-

tes remplies d’Européens.
Indova, Village du Terri-

toire d’Agra, Voyez

Ir a l i ê ,
L’vne des belles Ré-

gions de i’Europe ,
couchée de

TOccideht d’Eftéà l'Orient d’Hy-

üer
,

de la forme d’une jambe

d’homme, Epatée par
les Alpes

de la France &: de l’Allemagne,Si
battue de la mer de trois coftcz.

Elle reconnoift aujourd’huy pour

fes Maîtres, le Roy d’Efpaguc,!?
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Pape, les Vénitiens, le Duc de

Sauoye comme Prince de Pié-

mont:, le Grand Duc de Tofcane,
les Génois, le Duc de Parme, le

Duc de Mantoüe,le Duc de Mo-

dene
,

les Luquois, le Prince de

Monaco, le Prince de MalTe,&

autres qui pofTedent de petits
pays.

L

Lahor
,
Nom d’une Ville 8C

d’une Prouince du Grand Mogol
en tirant au Nord

,
arroufee de

plusieurs belles riuieres. Les An-

ciens la mettent furie fleuueHy-

dtjpes, auiourd’huy le Rouaay ,
&C

croyent que c’est cette même

Ville qu Alexandre fit baftir, à

qui il donnalenomde Ton cheual

Bucephal.Elle est belle & grande,
:eauirouàioo, lieues de Dclly.
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Macassar
, Royaume &

Ville dans Tille de Celebes la

plus grande des m oluques, à TO-

rient de Tille de Bornéo, qui s’é-

tend prefque 6
. degr. au delà de

TEquareur. Quoy qu’il y ayt fix

Royaumes dans cette Ille, celuy
de Macaflar comme le plus puif-
Tant enferme forment tous les au-

tres fous fon nom.

Madagascar
,

La plus
grande llle du Monde après Bor-

néo, nomméeautrementde Saint

Ltirer,s
,
couchée du Nord au Sud.

le long de la cofte Orientale de

l’Afrique, prefque toute entière

fous la Zone Torride
, depuis le

U. degré de latitude Méridional®

jusqu’au z6. un peu au delà du

Tropiaqe d’Hyuer. Elle est alfes&



fertile, & produit de tout ce qui
efl: neçeifaire à la vie, comme ris,

fucre, miel, cire, limons, gingem-
bre, faffran, du coton, & même

elle a des mines d’argent. Les

François y ont pîufieurs Colo-

nies
,
& ont dcffein d’y établir un

.magasin général pour le com-

merce qu’ils entreprennent aux

Indes.

Ma. ï , Il!e& Royau-

me des dépendances de l’Arra-

gqp ,
vis à vis de la Catalogne,

.qui ayec Minorque qui îuy elt

voiûnc écoit comprife par les An-

ciens fous le nom de Baléares. Le

célébré Philofophe Raymond
Lulle jeu est forti, &. elle a pro-
duit beaucoup d’autres habiles

gens.

Malavar
,

ou Malabar,

Code Occidentale de la Pref-
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qu Ide au deçà du Gange,qui s’é-

tend ju:fqu au Cap de Comoritv

refpacc de Ixs. lieues. Ses peu-

ples exercent prefque tous la py~

raterie, &de tous les Princes qui
leur commandent le Roy de Ca-

lecut cft le plus puiflfant.
Maldives, Long amas de

très petites Mes dans la Merdes

Indes au deçà du Gap de Gorao-<

rin, depuis le 8. deg. de Latitude

Septentrionale, jusquàj. degrcz
au delà de l’Equateur, eoucHees

de biais de l’Orient d’Hyuer à

l’Occident d’Ellé l’efpace de 300.

lieues, mais elles n’en ont guère

que 15. ouzo, de largeur. Elles

font diuifees en 13.
Atollons ou a-

maslèparez les uns des autres par

des courans ou détroits; & la

plus grande de toutes ces Mes qui

paflent le nombre de 1000. jq a-
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guère qu’une lieue de tour -, Elle

s’appelle Male,& 'c
seft où demeu-

leßoy, qui est puiflant, vûque
la fertilité de ces Mes, qui por-

tent fur tontdu ris en abondance,

y attire le commerce. Il s’y void

un arbre meru’eilleux
,

nommé

Cocos
, qui de fon tronc ,de Ton

ccorce &: de fon fruit, fournit le

corps d’un nauire, tout fon atti-

rai, &: la marchandife pour
le

charger. François Piraud habile

Pilote de Saint Malo dans la Bre-

tagne Arraorique, ayant fait nau-

frage dans ces Mes, y demeura

cinq ans, & en a donné vne fidè-

le relation.

Manar
,

Petite Me proche
de celle de Ceylon, vis à vis la

code de Coromandel, où il y a

vne Pefcherie de Perles.

Manilles, autrement Phi-



îippines. Voyez Philippines.
Mania, Ville delaNouuel-

le Grenade dans F Amérique Mé-

ridionale proche du Pérou,

‘ Margvirite, Iflefaraeu-

fele long de lacofrede laNou-

uelle Andaloufie
, proche de la

bouche du Dragon, ou de i’en-

tre'e du Golphede Mexique-; ain-

finomme'eàcaure de fa belle pef-
chérie de Perles, & qui rut vne

des premières Terres decouucr-

tes par Colomb.

Marseille, Ville de Pro-

uence fur la Méditerranée, très

riche &de grand commercepeur

la commodité de fon haute, qui
est beau, à l’abri de tous les vents,

& capable de contenir beaucoup
de vaifleaux. Ceft vne ancien-

ne Colonie des Grecs Alîatiques,

qui tuy ans la domination des Çy~
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rus vinrent aborder cette partie
des Gaules, & y jeu. rent les fon-

dcmens de cette Ville, qui fe ren-

dit célébré fous les Romains par,

les Lettres threques & Latines

q.n s’y enlèignoient.
Mascate Bonne place ma-

ritime de l'Arabie Hsureufe,pro-
che du Golphe Perfîque, qui re-

garde la Perle,tenue durant quel-,

ques années par les Portugais, Sc

que les Perfans ont reconquifcs
auec Taffiftance des Anglois.

Maschec
,

Ville capitale
de la Prouince de Chamaquay
dans la Perle.

Mas selipat an
,
Ville ma-

ritime
,
& bon Haute du Royau-

me de Colconda for le Golfe de

Bengale, fameux
pour

le grand
abord des Marchands,qui s’y ren-

dent,de tous collez.



Mer de Nord, Grande éz

vafte partie de l’Océan
, qui s’e-

pand entre les deux Amériques,
l’Afrique & l’Europe, ainli nom-,

nic'e,,, parce quelle s'étend plus
vers le Nord que vers le Sud.

Mer db Svd
,

Autre vafte

portion de l’Océan
,

entre les

deux &. la Ter-

re Auftrale, ainfi nommée, parce

quelle s’étend plus vers le Sud

que vers le Nord. On l’appelle
auftî Mer Tranquille ou

parce qu’il y régné de fi grands*
calmes, que pour ne pouuoirr

auancer & prendre terre,des ma--

telots y font demeures auce leur

vaifléau. Elle s’étend fous !’£-■

quateur fans rencontrer aucune-

terre, près de 5000. lieues depuis *

le Pérou jusqu aux Moluques,
c-’est à dire enuiron un tiers de;
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Globe
,

6c c’est la plus grande de

toutes les Mers.

Mer Ro vg Ej Grand bras de

î’Ocean, qui s’erend de l’Orient

d’Hyver à rOccidenc d’fefté, en-

tre l’Afrique & I Arts, & particu-
lièrement entre les certes d’A-

bex & d’Egypte,&c l’Arabie Heu-

reufe j ainrt nommée, parce que

fon fable tire fur le rouge, & c’est

pour ce füjet que les Grecs luy
donnèrent le nom de Mer En-

ihrée, ou à caufe d’un Roy En-

threusqui regnoit le long de ces

certes. On l’appelle auiîi Gtlfe
jirahujue,

& Mer de UMe que , tant

à caufe de l’Arabie qu’elle bac de

Tes flots
, que parce que laMeque

fameufe pour la naiflance dufaux

Prophète Mahomet, neft éloi-

gnée du Golfe
que d’une jour-

néeV.
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Molvq2.es, L’vne des cinq
bandes d’iiles de i’Ocean Orien-

tal
,

&; la plus confiderable, pour
la grande abondance d’aromates

qu’en tirent les Européens.Quoy
que les deux grandes Ifles deGi-

lolo &deCclebes foienteeniées

de leur nombre, les véritables

Moluqucs, & celles qui portent

ces Epiceries ,
font cinq petites

llks couchées au deçà au delà de

l’Equateur dans i’Efpace d’un de-

gré & 15. min. nommées Termite.,

Ttdoré
,

Menir,Machiam ôc Bachium*

La première est la principale,& le

feiour du Roy du pays , qui y

fouifre pourtant les

U qui leur a permis d’y bafiir des

forts. Elles portent quantité de

Sucre, de gingembre, de clou

de girofle, de pointe & de noix

pufeade
? car pour la candie?

1
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elle vient de Tille de Ceylon.

N

Nage, Riuiere du Royaume,
de Bengale, d’où. fe tire le Dia-

ment.

O

O rmvs
,

Ville capitale d’un

Royaume que les Anciens appei-
îoient Armuzia

, que le Grand

Cha-Abbas Ayeul du Roy de

Perfe âjoûca à fa Couronne. Elle

cft affile dans vne Ifle proche de

la Terre ferme, qui n’a ny bois,ny
«au douce, & où l’air est fi mal

fain, quelleefl: comme inhabita-

ble plus de la moitié de Tannée,
durant lequel tems le commerce

fe fait aux hautes prochains de

JUndur conçut > & • Emdar-abetfù
Elle ne laide pas d’être très fa-
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irieufe
, pour le grand trafic qui*

s’y fait de loyaux, &; autres pre—-
cieufes marchandifes, ce qui fait

quelle donne Ton nom au Golfe:

Perfiaue dont elle est voifine. Les

Portugais l’ont tenue quelque

rems, mais par rufe &:parforce.
ilsen furent chafîez par

les Per-

fans auec l’aide des A.nglois.
Ov go vi in

,
Ville du Roy-

aume de Bengale ,
fur l’vne des

embouchures du Gange.

P

Pactole
,

Fleurie de Lydie
dans l’Afic Mineure, qui fort du

Tmols, &z après
auoir arroufé la

campagne de Sardes qui! rend

très fertile, fevient rendre dans

la riuiere d’Hermis. Les Anciens

l’ont aufli appelle,
parce que des grains dOl roulent

157GEOGRAPHIQUE.



dans Ton Table, &c c’cft d’où ils

ontcrûque Crodi s auoit tiré Tes

grandes richclles. Les Poètes

ajoutent que ce Sable dore du

Pactole
,

vient de ce que Midas

s’y étant laué y
lai fia le don fune-

fte qu’il auoit rcccu de Bacchus.

Panama, Ville de Tlfthme

fameux qui joint les deux Amé-

riques, fut la Mer de Sud, où

abordent tous les vaiffeaux du

Pérou pour y décharger leurs

marchandifes
, qui font après

tranfportées par terre jusqu'a
Nombre de Bios

, autre Ville fur la

Merde Nort, pour être rechar-

gées dans d autres nauires
,

&T

conduites en Efpagne. Cet Ifth-

jnc qui fert de forte & infurmon-

tablc barrière entre ces deux va-

ftes Mers n’a que fept lieues de

largeur à la couper droit i mais
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pour euitcr les hautes montagnes

qui y four placées, il faut! faire un

grand détour, qui emporte vue

journée & demie de chemin d’u-

ne mer à l’autre. On propofa au-

trefois de couper cet ifthmc pour

la commodité du commerce, &£

pour pader de la Mer de Nord

dans la Mer de Sud
,

c’est à dire,
aller dans le même vaiiTeau d’Ef-

pagne au Pérou : mais deux grans

obdacles fe font oppofez àce

deffein. Le premier a edé la pro-

digieufe &i excediue depenfe à

couper fept lieues de montagneSj

donc le roced dur, & qui auroic

excedé les frais de la nauigation
du Détroit de Magellan. L’autre

a edé la crainte qu’une Mer

cdant beaucoup plus haute que

l’autre vinft à inonder le plat pays.

Ce iout les mêmes raifons qui
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ont détourné les Puiffances Son*

ucrapres du deflein quelles ons

eu de couper aufîr. 1 lllhrae de

Suez' pour joindre la Mer rouge
à la Méditerranée;; &. l’lfthme de

Gorinthe le moins fâcheux de

tous, vû qu’il n’a pas vne lieue

d’Allemagne de largeur. Plu-

fieursfe font imaginez qu’il y a un

Détroit au deffus de la Floride qui
fe va joindre à la Mer de Sud vers

la Terre de Californie, à caufs

d’vne grande baye ou Golfe qui
s’auance plus de trois cens lieües

enterre, que loncftimo être ce

qu’on. appelle communément la

Kiuiere de Canada, ou dé Saint

Laurens, parce qu’on n’a pu en-

core aller au bout : mais ils ne

font appuyez que fur de legeres
conjedures

, qui ne perfuadenc
pas allez qu’il y ayt un pafiage.de
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ce cofté la.

Panthéon, Ancien Temple
àßome bafti par Agrippa,& ainlî

nommé, parce que les images
tous les Dieux y croient dépein-
tes

,
ou àcaufe de fa fii ure rondr,

qui fembloic imiter le Ciel. On

l’appelle aujourd’huy Sainte Marie

U Rotonde.

Patena, Ville fur le Gange,
au defllis de l’endroit où il Te di-

uife enplufieurs canaux.

Pe g v ,
Grand Royaume de la

PrefquTfle au delà du Gange,
dont le Monarque a conquis de-

puis peu le Royaume de SiarmSe-

lon la Relation de Vincent le

Blanc il comprend vingt & fix

Eftats ou Princes couronnez, &.

est abondant en toutes forces de

fruits, en mines d’or &C d’argent

&en pierreries. Et s’il en faut:
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croire d’autres,le Roy de Pcgu est

fi pui fiant, &: fou palais est rem-

pli de tant de richefles, que la

fomme où on les fait monter est

incroyable. Mais quoy qu’il en

fuit, des Relations plus récentes,

nous afiurent qu’encore que ce

Roy ayr un gi and pays, &; que les

Rubis en Portent, ny dans fa fuit-

te, ny dans fa table il ne témoigné
pas auoir de fi

grans trefors.

Perov
,

La plus fameufe &C

plus riche Région de i’Améri-

que Méridionale
, qui s’étend du

Nord au Sud le long de la Mer

Tranquille fix cens cinquante

lieues, ou enuiron, prcfque toute

entière entre l’Equateur &L le

Ttopique du Capricorne. Sa lar-

geur est inégalé, & n’excede pas

vingt journées de chemin. Vnc

longue chaîne de montagnes



qu’on nomme les Andes
, qui

coure depuis l’Equateur jusques
au détroit de Magellan, lafcpare
d’auec les parties intérieures de

i’Amerique, qui ne font pas bien

connues; & comme elle a au

Nord la Nouuelic Grenade,elle a

au Sud le Royaume de Chili,

Quelques vns veulent que le Pé-

rou s’etende encore au delà des

Andes, mais le Pays n’est ny fi

bon,ny û bien habite les

montagnes & la mer. Il est fertile

en beaucoup de lieux, & très bien

peuple , & l’on y
void de grandes

& belles villes comme en nôtre

Europe ,
donc Lima

, Quito, &

Cufco font les principales. La

première est maritime dans vne

diftance prcfque égalé de 1 Equa-

teur & du Tropique d’hy ver, Ar-

fejour du.
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Vicerov j appelle autrement l&

Cité des Roys , parce que c’étoit

la demeure ordinaire des Roys
du Pérou, & que les Yncas y tc-

noient leur Cour. La feconde est

affile a 15. min. de l’Equateur vers

le Sud,ce qui But affi. z voir que la-

Zone torride n’est pas feulement

habitée, mais quelle est même

habitée commodément. Latroi-

fiéme est à igo, lieues de Lima, &c

a auflî vne belle V niverfitéjcar de-

puis que les Efpagnols ont pres-
que dépeuplé tous ccs pays de

leurs naturels habitans ,le nom-

bre s’en est tellement accru, que

l’Efpagne n’est
pas mieux fournie

d’hommes, que les Royaumes de

Mexique & du Perçu. Enfin le

Pérou s’est fur toutrendu cekbre

parles riches mines de Piicfi, d’où

ilfe tire de l’or, & beaucoup



plus dargent , dequov charger
tous les ans la(£btte d Efpagne.
Cette Région fut aquife à

la Couro.inç de Caltille par Fran-

çois Pizarre l’an 1515., Ataba-

lipa dernier des Yncas en fut

cha{fe,peu de teins après que
l’in-

foçturife.M ontezumeRoy de Me-

xique fut dépouillé de fes Eftats

par les Espagnols.
Perse

,
Grande Région de

l’Ade entre 1 Océan
,

le Golfe

Perfique, le Tygre, la Mer Caf-

pienne &c le fleuuelndus, ayant

de la force pour voifins
,

à l’O-

rient le Grand Mogol, à l’Occi-

dent les Turcs, & les Tarcares au

Septentrion. Elle setend du

Couchant au Leuant 38. degr.
& enniron zo. du Midy au Nord.

L’intérieur du payseft fcc aride

par le défaut des eaux & fans d«
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petites fources qui l’arroufenten

des endroits, que le Roy vend

chèrement aux payfans, ils ne

p ourroient cultiuet la Te rrc.Mais

elle est allez fertile le long du

Golfe Perfiquc ,
où elle ale ra-

fraîchi flement de quelques riuie-

res. C’eiloit autrefois un grand
Empire qui a fubfifte long rems,

& qui après la défaite de Darius

fut rétabli en quelque forte par
les Partîtes.La pui(Tance des Per-

fans n'cft pas entièrement abba-

ruc
,
& fous la conduite de leurs

Roys ils font encore affez de

bruit dans l’Aile, &: tiennent fer-

me contre les Turcs les Tartares

& les Indiens qui les enuironnent

de tous codez.

Philippines, Amas d'lfles

dans l’Archipelague Oriental,
ainii nommées, parce quelles fu-



rent conquîtes par les Gaflillans

fous le régné de Philippe 11. El-

les iône affiles entre le 5. &. le 20.

degré de Latitude Septentriona-
le, & entre le 155. &le 170. Méri-

dien. Magdlan fut le premier

qui lesdecouurit, &C les deux plus

grandes font les lllcs de Luçon
&de Mindanao. Plies portent

encore le nom d’lfles M*mfies
,

à

eau le de M&n lU Ville de grand

commerce à la pointe Méridio-

nale de rifle de Lucon.

Pipeli, Ville du Royaume de

Bengale.
Port-Vieil, ou Puerto Fieja,

Ville du Pérou a un deg. de Lati-

tude Merid. & à vne jourcée de

Quito, fur la Mer du Sud.

Potosi
, Montagne célébré

de la Prouince de Charcas au

Royaume du Pérou, à deg zu
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min. 40. de Lat. mcrid. vers îe

Tropique du Capricorne. Le

fonds en eü: fcc,froid &c fterile
5 Ô£

ne produit ny fruit, ny herbe, ny

grain, ce qui fait quelle manque

dhabitans ; joint qu’encorc

quelle foit fous la Zone Torride,
elle n’est pas moins froide à caufe

de fa hauteur,que l’Angleterre ou

la Flandre, toutefois la grande
quantité d’argent qu’elle fournit

tous les iours y attire tant de

monde, qu’il n’y manque rien de;

toutes les dclicatefTes des Pro-

uinces les plus fertiles. La cou-

leur de la terre tire furie roux, &

fa forme reiTemble à celle d un:

pauillonrond, ou d’un pain de

fucre. Elle s’éleue & furpafTe en

hauteur toutes les montagnes

d’alentour, & quoy que le che-j
mm qui conduit au forametfoif
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afpre & rude, on y peut pourtant

monter à chenal. Son pie n’a

guere qu’vne lieue de circuit, ôc

il en naill: vne petite montagne,

que les Indiens appelloientle leu-

ntPotozi
,

ou il fe trouuoit quel-

ques métaux fans fuitre & fans li-

aifon ; ■&: c’est aux enuirons de

cette petite montagne que fe

voyent les habitations des Efpa-i
gnols, qui peuuent auoir deux

lieues de circuit. Les Indiens

fous le régné des Yncas n’ont

point eu de connoiflance des mi-

nes de Potofi, quoy qu’ils eu fient

decouuert celles de Pono , qui
n’en font eloigne'es que de lîx

lieues. L’Hiftoire de cette de-

couuerteeft dûe au hazard
;
ô£ est

raconre'e au long par Acofta dans

foa fiiftoire des Indes. Il y a

169GEOGRAPHIQVE.



quatre veines principales'dans ce

riche roc de Potozi
,

dont celle

qu’on nomme la veine riche, fou-

ieuoic au commencement la fu-

perfide de la terre fefpace de

crois cens pies de longueur, & de

treize de largeur ,
Sc elle con-

tinuoitde la forte en terre jusqu’à
50. 60. Stades à hauteur d’un

homme. Et toutes ces richefïès

qui auoient été cachées jusques là

à nôtre Europe,furent decouuer-

tes fous le régné de l’Empereur
Charles-Quint.

Pragve, Ville métropolitai-
ne du Royaume de Boheme ,fur

la Riuiere de Molde, oui la cou-
J

k

pc en trois ; ce qu’on nomme la

petite, la vieille & la nouuélle

Ville, jointes par de beaux ponts,
& embellies de friperbes balti-

mens.
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Belle & grande Ré-

gion d'Allemagne, îelongdela
Mer Bakhique ,

où fe tronuç

[Ambre, duuiee en deux; l’vne

qu’on appelle Prujjè Royale. , qui
reconnoift le Roy de Pologne,
où font les belles villes de Dant-

zic, d’Elbing ,
de Maricmbourg,

de Culmc, &: de Thorn : l’autre

qui fe nomme Fn.fje DucaLr \>\ws
à l’Orient, qui obéit à i’Plcdîeur

de Brandebourgs dont la capita-
le ,est Konisberg, ou Montréal,

ornée d’vne bonne Académie.

Le Terroir de i vne &de l’autra

PiuiTe est très fertile, ÔC elle ns

manqu e que d’habitans pour cou-

per Tes bois
,

& la défricher en

beaucoup de lieux.

Pyp en e'e s, Longue chaîne de

hautes Montagnes,qui atteint de

l’Océan à la Méditerranée ,
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fert -le barrière encre îa France

&: î’Efpagne.' La negc ne les

quitte guère non plus que les Al-

pes ,
&; leur (borner est blanc en

Lite comme en Hyuer.

Q.

Qversonnese d’Or, Ré-

gion de la Prcfqulfle des Indes

au dv là du Gange , qui pafle au-

joard'huy fous le nom de Malac-

ca, enfemble auec Fille de Su ma-

ire, fameufes jadis pour leurs mi-

nes d’or.

R

Ratstqxeri
>

Province du

Royaume de Colconda, tirant au

Nord-cft.

Ragiconda, Ville delà

Province de Carnatica, Yofez

ÇjttMtka, te»-.--. -s*
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Îlhôn'E, L’un des quatre prin-

cipaux fleuries de l’Europe , qm

fort du mont S. Gorhard en Suÿfl-

fc,au Canton d’Vri,& après auoif

trauersé la Comté de Wallais ôc

le Lac Leman, en fort à Geneue

pour aller flaire la fleparatkm de

la BrefTe & de la Sauoye, du Vi-

y arai s Se du Dauphiné, du Lan-

guedoc .& de la flrouence, Se fe

jetter en fluitte par trois larges
Bouches dans la Méditerranée;.

Il arroufle dans flon cours les Vil-

les de Sien, Genève, Lyon, Vien-

ne, Valence, Avignon Se A ries,&

après auoir affez flerpeaté depuis
la (ource juflqucs à L' en, il ootirc

droit au Midy iuflqucs à la mer.

C’est l’un des plus rapides fie unes

du Monde, &-qui ne le rend na-

uigeable qu’à ScylTel,petite jour-

née au deifous du Lac d’où fl est

lord.
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Kiviere de Gennes
5

ou

Mer de Gennes, & félon les An-

ciens,Mer Liguftique. C’est rou-

te cette belle cofte de Gennes,

remplie de tant de Villes & de

Villages,qui s’étend depuis Nyfle
jusques à Liuorne.

Rome, La plus grande Ville

d’ltalie, &: des plus anciennes,

qui s’est vûe autrefois makrefle

de I’Vniuers,qui mais neleft plus
que des Etats du Pape, qui s’é-

tendent depuis le Royaume de

Naples, jusques aux Terres des

Vénitiens ; a/iife fur le Tybre, à

Ex lieues au defTus de fon

chûre, &lî connue dans le Mon-

de
, qu'il n’est pas necelïdire d’en

pourfuiure la defeription.
S

Sardaigne, Iflé du nombres

grandes de la Méditerranée,-

174 TABLE



anMidyde la Corfe, de forme

Ouale,fort raboreufe, &c peu fer-

tile.Elle porte titre de Royaume,

Sc le Roy d’Ëfpagne à qui elle

obeït y tient un Vice-Roy, qui
fait fon fejour dans Cagliari.

Sa r qve-s s e
,

V illage à deux

lieues d’A madabat.v. Amadabat.

Savoy e
, Région de l Euro-

pe âpre & montueufe, prefquc
toute entière dans les Alpes, en-

tre la Comté de Wallais, la Bref-

fe
,

le Dauphiné & le Piémont.

Chamberry est la Capitale ,
où

fe tient le Sénat de la Prouince,

tandis que le Duc fc tient a Turin

auec fajCour.Elle avne montagne

dans le Faulîigny vers la fource

de l'Ame., qui fournit abondance

decriftal.

Saxe, Région

que l’Elbe trauerfe, autrefois plus
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étendue qu’elle ne l’est aujouf-

d’huy, vu qu’elle fctrouue par-

tagée entre plusieurs Ducs, dont

le premier & le plus puiflanc efl

î’Eleéteur, qui a pour voifins, à

l’Orient l’Etnpcrcur dans la Sile-

fie & dans la Bohême : à 1 Occi-

dent les Ducs de Brunfvvic & le

Land-Grauc de Heffe : au Nord

l’Eledeur de Brandebourg : &

au Midy le Duc de Bauicre Hz

quelques petits Souncrains de

Franconie. Le Pays cft des plus
fertiles de l’Europe ,

& a de plus-
des Mines d’argent, doncl’Ele-

îcedeur tire un grand profit/-
Siam, Royaume deLaPref-

ipi’lflc de l’lnde au delà du Gan-

ge , qui obéît au Roy de Pcgu.
Si cil £ ,

La plus grande IC-

Ic de lit Méditerranée, qui forme

va triangle, & trois fameux pro-

176 TABLE



montoires, fi proche de l’ltalie,

que quelques vos croyenc qu’elle
y a die" jadis attachée

,
&: que le

Détroit d’vnc petite heure de

voile qui l’en fepare ,
est: l'effet

d’un grand coup de mer. C’est

où le trouuentces deux ecueils fi

fameux tant chantez par les

Poètes,Scy 11c & Carybde,queles
matelots euitent facilement. Le

Mont Etna, ou Mont Gibel qui
jette des fiâmes continuelles, fè

decouurede bien loin à caufe de

fa prodigieufe hauteur
,

& n’efi:

pas fort éloigné de Catane fur la

code Orientale. Cettelüeae-

fté nommée le Grenier de Rome,

pour fa fertilité & l’abondance

des grains quelle porte. C’efi; un

Royaume fujet de la Couronne

d’Efpagne, & Mefline furie Dé-

troit cft la plus célébré defes Vil-

177GEOGRAPHIQUE.



TABLE178

les tant pour fa grandeur &: (a

beauté, que ponde graed com-

merce des foyes quelleenuoye
de tous collez.

Sil £si e
,

Grande, belle 6c

fertile Région d’Allemagne

qu’arroufe l’Oder, entre la Polo-

gne & la Boherae
-, qui produit a-

bondancede grains, & qui a des

mines. Breslavv Ville confide-

rable ell fa capitale, & tout le

Pays obéît maintenant à l’Empe-
reur.

Sv ce a dan
,
Riuiere de lifte

de Bornéo,oùfe trouuentquel-
ques diarnans.

Sv ede
,

Vafte & froide Ré-

gion du Nord
,

battue des flots

delà Mer Balrhiquc, renommée

pour Tes riches Mines de cuiure,

&: qui en a même vne d’argent

qu’on appelle Sjluerberg, à zo.



lieues de Stockolm. Le Roy de

Suède est maître encore de pla-
ceurs autres Prouinces, comme

de l’Archcuefché de Breme,de la

Pomeranie,de la Liuonie, de l’ln-

çiiedcla Carclle & de Finland.
D

Sv matra
,

Lvnedcs plus

grandes Ides du Monde, cou-

che'e debiais foûs 1 Equateur qui
la coupe en deux également, &c

appelle'e par les Anciens

nefed'or. Achem est là ville prin-

cipale à la pointe Septentrionale
déridé

,
& elle obéit à plusieurs

Roys,dont celuy qui porte le titre

du Roy d’Achem est le plus con,-

fiderable.

Svrat
,

ville maritime du

Royaume deGuzerat, dans l’ln-

de au dccadu Gange ,
fameule

pour fon commerce, & pour l’a-

bord des trois Nations de l’Euro-
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pe, qui trafiquent en Afic, qui y

tiennent chacune un Prefident.

T

Ta b arc a
,

Petite ville fur la

code d’Afrique,vers le Baftion de

France,où fe pcfclie le Corai.

Ta g £ ,
le plus beau fleuue

d’E(pagnequicoupe par le milieu

du Couchant au Leuant, la Ca-

ftille nouuelle &c le Portugal. Il

fort des montagnes voilmes de

l’Arragon, & après auoir arroufé

les villes de Toiede, d’Aîcantara,

& de Lifbonne,un peu au deflbus

de cette derniere fe jette dans

l’Océan. Les Poètes l’ont fort

vanté pour porter de l’ox.

V

Vis apov.r,Royaume & ville

de la Prcfqu’lfle de l’lnde au deçà
du Gange ,

à la code Occidenta-

le, au Nord de Goa.

V I N.
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